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POLLOCK
EST INFAILLIBLE...

Il y a belle lurette que les journalistes et
les amateurs de hockey (surtout ceux de
Boston) lapident la direction des Bruins, en
les accusant d'avoir effectué des mauvaises
transactions surtout avec leurs gardiens de

Plusieurs gens se sont moqués des Bos-
tonnais en leur rappelant le brio des Pa-
rent, Bouchard ou autres avec des équipes
adverses des Bruins. Mais si aujourd’hui,
l’on cessait de s'en prendre uniquement aux
Bruins, car actuellement ils ont solutionné
le problème avec Gilles Gilbert pour jeter
un d'oeil vers un club qui nous tient
bien plus à coeur, soit le Canadien de
Montréal.
Sam Pollock est peut-être considéré

comme l’un des meilleurs gérants généraux
de la Ligue Nationale face à ses confrères
mais il n’est infaillible dans ses déci-
sions et, ironie du sort, depuis deux an-
nées, il a commis des erreurs flagrantes,
j avec ses

L'autre soir, dans une aréna de la ré-
fon. un fanatique du hockey, disait: “Les
ruine se sont peut-être mis souvent le

doigt dans l’oeil dans leurs transactions
avec les gardiens de but, mais Pollock n'a
pas été brillant dernièrement.”

LE OAS VAGHON
Et ce même gérant d'estrade savait de

quoi il partait. ;
Pollock n’a-t-il pe laissé un des meil-

leurs ‘cerbères, en la personne Rogatien
Vachon. Ce dernier n'avait-il pas battu les
Bruins presque à lui seul lors des séries

inatoires de 1968, et n’avait-il pas
gagné le trophée Vézina en 1969?

ET.GEUX DE MYRE
ET ESPOSITO

Pollock a commis une ssconde erreur en
restituant les services de Philippe Myre
So ameAa» toujours del

considéré comme un gardien de but de
grand talent. Lors de son stage junior, on
voyait déjà en lui des qualités de super
vedette.
Sam ne s’est pas mis uniquement les

pieds dans les plats avec Vachon ef Myre.
a en effet restitué les services de Tony

Espositio presque pour un sac de pea-
nuts. Aujourd'hui, Esposito est l'un des
meilleurs gardiens de but de la Ligue Na-
tion:ale.

Ah, bien sûr, Sam était loin de s'imagi-
ner que son mariage avec Dryden pren-
drait fin de façon aussi tragique. Mais s'il
est aussi rusé qu'on le dit, il aurait dû
prévoir une pareille éventualité, et garder
dans ses rangs un gardien prêt à assumer
immédiatement la relève de Dryden.

GÉGFFRION NE CHANGERAIT
PAS DE CERBÈRES

A ce sujet, Bernard Geoffrion déclarait:
le respect que je dois à Plasse,i I

diens de but pour leur trio.
Et Geoffrion n’est pas le seul à penser

ainsi, Tous les joueurs adverses répétent
fréquemment que Canadien ne balayera
aucun honneur cette saison, justement à
cause de leur manque d'expérience et de
maturité devant le filet. Si, au baseball, le
lanceur est l’homme le plus important, dur

une patinoire, au hockey,

le

gardien t
représentel'homme-clé dela situation.

Les performances des Dryden, Vachon
ou Esposito, ont prouvé qu'ils étaient des
cerbères de valeur parce qu'ils affrontaient
cette tension sans broncher.

Pollock est un excellen grant énéral
mais if n'est pas infaillible. Ilfaut se
rendre à l’évidence. Les Bruins peuvent
donc se comsoler cer ils ne sout pes les
souls à avoir commis de grossières erreurs.
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    GARDIENS DEBUT:
Rogatien Vachon n'était-il pas un gardien de but de grande classe...
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; Le nudisme ou, plutôt,
* les camps de nudistes, c'é-

tait, au Québec, avant le 5
;, août 1972, des mots qui

faisaient sourire, des ima-
ges qui rappelaient bien
plus l’obscénité qu'un mode

à de vie comme un autre.
C'était aussi un sujet de
conversation populaire: “

* Moi, si j'allais sur la côte
d'Azur, j'irais à I'lle du
Levant le plus célèbre

: club de nudistes au mon-
de) mais, ici. où je pour-
ais rencontrer du monde
ue je connais… mon ).
"était aussi une rumeur:

“I y a un camp de nudis-
tes au Québec maintenant...
c'est dans le nord.”

 

Le S août 1972, le nu-
disme, donc, était à la fois
chose inconnue, méconnue
uschose taboue au Qué-

Mais c’est aussi ce jour-
là qu’une jeune femme, jo-
lie, intelligente, aux formes
légèrement rebondies, fut
couronnée Miss Monde
Nue dans un camp de
nudistes de Freelton, en
Ontario. Le lendemain,
son nom était connu à la
grandeur de ia province,
son arrivée à Dorval attira
autant de journalistes et de
photographes que celle
d’un chef d’état.

C’est que Miss Monde
Nue, Jocelyne Lépine, était
une Québécoise.

Les journalistes, les
photographes et le grand
public apprirent par la
même occasion que le
nudisme existait officielle-
ment au Québec depuis le
mois de mai précédent (au
Paradis Terrestre de
Chertsey À qu’une nudiste
n'acceptait pas de poser
dans des attitudes “sexy”,,
à moitié vêtue, mais qu’elle
pourrait accepter d'être
photographiée nue dans un
camp et pas ailleurs, que
le fait d’être nudiste était
chose normale, le,
morale et méme loual

Ce jour-là, parce qu'elle
F s'était prêtée en toute con-

naissance de cause à un
concours ouvertement pu-
blicitaire, Jocelyne Lépine
implanta véritablement le
nudisme au Québec.

Il y avait bien eu quel-

> ques tentatives auparavant
mais, faute d’être bien
tenus, faute aussi de ne
as avoir assez de mem-

aucun club de nudis-
tes n'avait survécu.

a Le nudisme, maintenant,

NA est chose acceptée au

JOCELYNE LEPINETELLEQUI AIMPLANTE LE
 

Québec et il a même pris
une importance sociologi-
que non négligeable.

C’est pour tenter de
déterminer avec plus de
précision la nature et l’im.
portance de ce nouveau
phénomène social que
nous avons rencontré Joce-
lyne Lépine au “Paradis
Terrestre”, le club de nu-
distes de Chertsey, dans
les Laurentides, qui est la
propriété de son mari.

Une vie sans

classe sociale

LE PETIT JOURNAL:
Mme Lépine, qu'est-ce
pour vous, le nudisme ?

Mme Lépine: “ Le nu-
disme... c'est un esprit de
famille, c’est un ensemble
de gens qui vivent dans
une méme ambiance, des
gens qui se respectent.
C'est aussi une liberté
complète. Je m'explique:
en pratiquant le nudisme,
on oublie les contraintes
sociales non nécessaires,
on oublie aussi, et c’est
très important, les comple-
xes de son corps... je suis
trop grosse, j'ai une cica-
trice, je suis trop maigre...
Une femme, vraiment gros-
se, obèse même, m'a déjà
dit: “Quand je suis habil-
lée, je sens que les gens
me regardent et rient de
moi. Mais, ici, je me pro-
méne toute nue et person-
ne ne me regarde, person-
née ne passe de remarque.
Je me sens enfin bien dans
ma peau.” Quand, dans un
endroit comme ici, tout le
monde est nu, ils se voient
comme ils sont. C’est la
même chose pour les
femmes “plates”, qui n’ont
pas de seins et qui n’osent
même pas se mettre de
costume de bain. Ici, elles
perdent tout complexe.”

  

LE PETIT JOURNAL:
Vous avez Resesprit
de famille

... mais,Bion ça
on peut Vavolr ailleurs que
dansun camp de nudistes,
non

me Lépine
raison. J'aurais dû
dire dès le début que

ce qui caractérise d'abord
et avant tout la vie dans
un
q

Mm : “ Vous
avez
vous

camp de nudistes, c’est
c'est une vie sans

classe. Ici, parce que tout
le monde est obligé d’être
nu (et il n’y a aucun pas-
se-droit), tous sont sur le
méme pied. Dans la vie
ordinaire, on est souvent
arrêté par les vêtements...
On se dit, celui-là est

Le nudisme est chose naturelle qui n’a aucun
tique. Quiconque a déjà visité un cam
réalisé.
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Jocetyne Lépine, eaA, oncours
Miss Monde Nue 2, a fot plus queLiaufen qui
pour faire accepter les camps de Pudistasau Québec.

— LE NUDISME, V
EST DE PLUS EN PLUS
POPULAIRE AU QUÉBEC

LES CLUBS SÉRIEUX

 

DE VIE,

mieux habillé que moi,
donc on ne pourra pas
s'entendre. Ou encore, ce-
lui-là, je vois qu'il est un
ouvrier et moi, un profes-
sionnel, je ne pourrai pr
communiquer avec lui. Ici,
non seulement l'absence de
vêtements abolit dès le
début toute classe sociale
mais encore le règlement
du camp interdit-il toutes
les questions sur la profes-
sion ou le métier des au-
tres... Nous avons réalisé,
si vous voulez, ce que les
communistes eux-mêmes
n’ont pas réussi: établir
une société sans classe.”

LE PETIT JOURNAL:
Pourquoi les gens vien-
nent-ils ici d’abord et quel-
les sont leurs craintes,
leurs premières craintes, en
demandant de devenir
membre de votre club ?
Mme Lépine:‘ Les gens

viennent d’abord ici par
curiosité. Ils viennent
seuls, mari et femme, puis,
#ils aiment cela, ils re-
viennent la semaine sui-
vante avec tous leurs en-
fants… “ Leurs craintes.
Eh bien, les femmes, com-
me je vous l'ai dit ont
peur de se montrer nues à
cause de certains défauts
physiques: elles ont les
seins qui tombent ou pas
de seins du tout; elles ont
des cicatrices, des vergetu-
res... Les hommes, eux,
ont peur, en se retrouvant
nus, d'avoir une érection.
Mais ils s’aperçoivent vite
que cela est impossible !
Tout est si normal ici
avec les familles qui se
promènent, les enfants qui
jouent et qui trouvent tout
cela si naturel... En deux
ans, mon mari n’a été
témoin que d’un seul inci-
dent de ce genre et.
l'homme est vite rentré
dans sa roulotte, le corps
ceinturé par sa serviette de
bain I”

LE PETIT JOURNAL:
Mais les nudistes ne sont
quand même pas des ang-

… le sexe, ça existe pour
vous?
Mme Lépine: “Mais

oui… Mais, en se libérant
de tout complexe, de tous
ces tabous sur le corps
féminin ou masculin selon
les cas, les gens réalisent

le sexe c'est entre mari
et femme et chez soi. À
l'extérieur, dans les limites
du camp, c'est In vivie socia-

prime et il n’y « pas
lài Trasau sexe. Les règle-
ments du camp interdisent
d'ailleurs tout geste le
moindrement suggestif. Il
est méme défendu de se
tenir par la main...”

Les clubs sérienx

LE PETIT JOURNAL:
Un club de nudistes, c'est

 

payant pour ses propriétai-

Mme Lépine: “ Oui.
après cinq ans et à la
condition que les règle-
ments y soient très sévè-
res. C'est payant parce
qu’un camp de nudistes
bien tenu est vite populai-
re comme terrain de cam-
ping ou comme emplace-
ment où installer une rou-
lotte ou construire un cha-
let. Les terrains ou les
emplacements de camping
y sont moins chers et les
gens y viennent plus sou-
vent mais ils y viennent
plus longtemps aussi. Il y
a t, pour le pro-
priétaire, des frais impor-
tants de construction et
d'entretien. Actuellement,
pu exemple, mon mari
‘ait construire une piscine
intérieure chauffée.

“ Nous avons 314 famil-
les membres après seule-
ment deux ans d'existence
et, l'été dernier, il est venu
plus de 1,000 familles visi-
teuses.

“ Cela n’est possible
que si le camp est “ak
rieux”. Jai visité avec
mon mari des cam
Etats-Unis ou en
ou il nx a pas un régle-
ment obligeant le nudisme:
résultat, on ne trouve sur
le terrain qu'une dizaine
de nudistes et une foule de
curieux avec leurs camé-
ras. Ces camps-là ne
durent pas longtemps.”

LE PETIT JOURNAL:
Avez-vous des difficultés
avec les autorités?

Mme Lépine: “ Du
tout. La municipalité nous
a accueilli avec cordialité.
La police, la Sûreté du

ué! dans notre cas,
vient régulièrement faire
son tour et repart quand
les policiers voient que
tout est en Il nous
est arrivé, rarement il est
vrai, de demander leur
aide pour mettre à la rai-
son quelques étrangers
venus sans permission et
ils nous en ont débarras-
sés. Quant au curé de la
paroisse. il n’a jamais
rien dit et il faut que
plusieurs de nos membres
sont à la messe tous lesim ”

12 mois par année?

LE PETIT JOURNAL:
La saison de nudisme ne
doit pas être tellement
longus au Québec?

“ On ne
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SCOTTY BOWMAN...
ET L'ANGLISICME!
“Si William Scotty Bowman parvient à

passer la saison à Montréal, on le canonisera
probablement.”

Cette phrase pour le moins fantaisiste
lancée par un fanatique du sport m'a vraiment
laissé réfléchir sur le statut actuel de l’instruc-
teur du Canadien.

Bowman ne semble vraiment plus
faire bon ménage avec plusieurs joueurs du
Tricolore et par pure coincidence avec les
Canadiens français.

Je me rends régulièrement dans le vestiai-

mois passés, les Lapointe, Lemaire, Laperrière,
Bouchard et Lafleur quittent les lieux rapide-
ment comme si une maladie contagieuse se
répandait dans la chambre des joueurs.

L’altercation Laperrière - Bowman surve-
nue dernièrement a donné la puce à l’oreille à
certains scribes qui préféraient taire ce favori-
tisme de M. Bowman particulièrement pour les
gens qui parlent strictement la langue de Sha-
kespeare.

Pourquoi Bowman s’est-il mis subitement
à dire une litanie de réprimandes à Laperrière?
Pourquoi Pierre Bouchard n’a-t-il jamais fait

Quoi fait-on réchauffer plus souvent qu’à son
tour la surface boisée à un gars comme Yvon
Lambert plutôt qu'a Bob Gainey dont Ia fiche
n’indigue qu’un seul filet? Finalement, pour-
quoi Scotty s’obstine-t-il à employer un indivi-
dualiste comme Pete Mahovlich à toutes les
sauces?

Ab, bien sûr, toutes suppositions ne peuvent
être que pur hasard sauf peut-être pour cette
dernière prise de bec avec Laperrière.

Bowman avait le droit de critiquer Laperrié-
re mais pourquoi s’en est-il pris à lui plus qu’à
un autre? Peut-être qu’une autre fois tout ce
tralaia n’est qu’un mauvais jeu de mon imagi-
nation mais ce que je peux comprendre, c’est
qu'il n’ait jamais maugrée les banales perfor-
mances d’une recrue telle Murray Wilson par
exemple qui dort bien plus souvent sur la pati-
noire qu'autre chose.

 

   

re du Tricolore et contrairement à quelques ’

bon ménage avec le pilote du Canadien? Pour- }

 

  

SURTOUT, IL NE FAUT PAS
MOURIR À L'ÉTRANGER...

Peas & ‘minvaise ,

mais je ne pas.      

 

  des relations que doit entretenir "Canre
avec les autres pays, eten quelque sorte Le

porte-parole ffIses bee

attentat à l'étranger et qu’il en meure.

= Non seulement Is famille du maibeureux
* subit-clle le choc prendre si brusquement

ouai elle ne s'attendait pas,

recouvrer le Et dans
état? pére, dans toutcela, c’est qu'elle

ait à payer la jolie somme d’environ $1,000
| pour le transport du corps.

J'ai connu des gens dont le
décédé à l’étranger et qui se ulié-
rement A Paéroport dans l’espoir d’ illir le
corps. On leur disait qu’il serait là à telle heu-
re. Eb manègee vestrépétéquelques
fois avant que la fi enfin prendre

n de la llei. imaginez le

| C'était il y à deux ans.
È Et pourtant, rien ne semble avoir changé.

Je ne demande peas Pimpossible. Que le
: ey ait de la difficulté à mener une
enquête connaître les circonstances exac-

de | peut toujours s'expliquer par
différentes mentalités des polices nationsies
ont àravailler ensemble; mais que la fa-
n'ait pas à souffrir en plus d’une mauvai-

organisation pour le transport du corps.

Tout ce qu’il faudrait, c’est que les repré-
ents canadiens à l'étranger s'occupent

de faire parvenir la ille av
eeedas Jor mellieurss tions pos

vernement central prenne
charge lesTe ee occasionne pareil trans-
: ce n'est même pas cela qui va

ruiner le paysl

Mais évidemment, cela suj
soient au courant

à faire en pareil cas. Serait-ce trop demander?

Commeat se fait-il qu'on n’y ak pas pen-
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E fédéral,mec seil se veutan afévité |

sortissants est victime d’un accident ou d’un

LES MARCHANDS|
_DEVIOLENCE

de crimes aux Etats-Unis qu’au Ca
nada,Cho ols plus de crimes au Canada qu'en
Europe

Belles statistiques.Ps su:
pays, on soit

tout et pour rien.

Civilisation d’abondance, de loisirs. II faut voir les
taudis à New York, Boston, Chicago, pour se rendre
compte que argent des Amerloques n’a rien réglé. I y
a des classes sociales, des castes.

La délinquence juvénile y existait bien avant l’avé-
nement de la télé. C’est sûr

Mais elle était moins g méralisée.

Si aujourd’hui, vous achetez tel dentifrice pour l’a-
voir vu au écran,

sur le t écran n’ait pas envie d’imiter
d'en ale ot amt.

Parce que Ia télé d'Amérique est la plus polluée de

puisne grosseautoàacheter pourêtre Deureux,deIiis une grosse auto ac , de la
Eolence, puis un produit de beauté.

ant que ‘ans de
à tout poil. Pour

Les séries américaines se ressemblent toutes. À
quelques exceptions près, elles nous servent le même
ménarion la énigme, le même dénouement au bout

canon.

Si c'était la Révolution, les bommes publics
auraient tôt fait dezigouiller cescesémissions. Tous les
prétextes ces provocs-
De Maismon,cessériefoutque précipiter ln jeu
nesse dans le crime quotidien.

Si In meilleure façon de prêcher, c’est
ple, on a un peu idée du genre de sociét or“hous
donnons en exemple.

y8quelquespuréetous lesespoirs Éalent
permis la teci du petit an
tion tah à la portée de tous.

Hélas, l’écran est devenu surtout colporteur de vio-
lence et de haine.

Colporteur aussi de messages commerciaux à la
douzaine, qui sont pour la plupart basés sur des truqua-
ses.

Ainsi, i croira que Mme Unetelle dit ln vérité
quand elle
en offre “deux fois plus”.

Le plus beau menteur, c'est le petit écran. Qu’on y
au plus sacrant la violence qui est son lot quo-

ien, que l’on bannisse 50% des commerciaux et là,
nous aurons peut-être un instrument de cul
nouissement entre nos mains. Astuellement, dans chaque

meu  
 

  

  
   

N'ayez pas peur, William Scotty n'osera ser? d’un héros-assassi
jamais itiquer von plus un Jim Ruberts où | Non, je ne comprends pas. manques” ou d'un "
un Frank Mahovlich pour qui il voue une Daniel Legault Jean-Vaul Sylvain

Tout ce tralala dont je parlais plus haut -
mine l'esprit d'équipe et les résultats de ren-
contres en sont une preuve flagrante. Scotty 3019 oot, SHERDROOKE MONTRÉAL Pan: 209 L'EXEMIPLAIRE
Bowman peut connaître son hockey sur le bout Ws ale 1 TELRTS tan emo
de ses doigts mais s’il ne peut stimuler des CLAUDSCOUPAL MANPAULROBMLAR. AbONMEMEM ge ue
gars comme Lemaire, Lapointe, Lafleur ou JOURNAL rer CHARTSaison GEEE
Bouchard, Canadien ne trempera pas cette RAREPROVOST - LapeuSomat0pros0mms
année ses lèvres dans le champagne de la rompre Rancechars You quan de envoi 9100 Evagagé pas à
Coupe Stanley. N'oubliez de remémoriser ce SRBMRTBOISVENT Ra = tenoe

. ages12TeMrLr emer EenRAPHE

fait bouger les cordages... Le Pass Jourset» ot tame on 1836 Sime © Courrier de deuxième cies-
Tom Lapointe Cemarepr Chatdo FINPOAMATION lettre. eeenregistrament no
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IL FAUT SAUVER
L’AGRIGULTURE
QUÉBÉCOISE

Nous apprenions il y a quelques
semaines une nouvelle peu rassurante:
dans les derniers dix-huit mois plus de
8,000 agriculteurs québécois ont quitté
leurs fermes. Le Québec ne compte
donc plus qu'environ 45,000 agricul-
teurs.

Alors que le coût de l'alimentation
fait des bonds prodigieux et pendant
qu'on annonce des pénuries diverses
dans certains secteurs des produits agri-
coles, nous nous acheminons avec une
tranquille assurance vers la disparition
totale de l’agriculture québécoise.

Pendant ce temps des milliers de jeu-
nes ne demanderaient pas mieux que de
se faire fermiers s'ils n’en étaient pas
empéchés par des coûts d’investisse-
ments très élevés. Pendant ce temps
encore la région agricole qui entoure
Montréal, l’une des plus riches du pays,
est livrée à l’avidité des spéculateurs qui
massacrent nos meilieures terres.

Ne devient pas fermier qui veut au-
jourd'hui. On calcule qu’il faut aujourd-
’hui un investissement initial de près de
$60,000 pour “partir” une ferme avec
quelque chance de succès et de rentabi-
lité.

Bien peu parmi nous peuvent se per-
mettre cette aventure et encore moins
les jeunes que les autres.

Il faudrait pourtant sauver les fer-
mes qui existent déjà et permettre en
même temps à la relève de s'installer
convenablement, avec tout l'équipement
nécessaire, dans de nouvelles entreprises
agricoles.

is pas un spécialiste en agri-
saurais donc dire de fa-

çon précise ce qu’il faut faire. Doit-on
grouper les fermes trop petites? Doit-on
augmenter les prêts à long terme? Doit-
on subventionner telle où telle produc-
tion jusqu'à ce qu’elle devienne renta-
ble?

Il appartient aux spécialistes de ré-
pondre à ces questions. Il n’en manque
pas au Québec qui pourraient conseiller
un gouvernement dynamique.

Mais il saute aux yeux que c’est jus-
tement là que réside le vrai problème.

Car malgré les efforts d'un ministre de
l'Agriculture compétent et ferme à Qué-
bec le gouvernement dont il fait partie

ne semble nullement reconnaître l’acuité  

du problème et ne semble pas avoir fait
une priorité de cet élement pourtant vi-
tal de notre économie.

On pourrait discuter les détails et on
pourrait encore mettre le temps néces-
saire à choisir les meilleures formutes
d’une intervention gouvernementale mais
il me semble à moi, profane en la ma-
tière, que nous ne pouvons plus retarder
la mise en œuvre d’un véritable “crash
program” pour sauver l'agriculture qué-
bécoise.

Qu'attend donc le gouvernement pour
“geler” les terrains agricoles qui entou-
rent Montréal comme on vient de le fai-
re à Vancouver?

Qu'attend donc le gouvernement pour
subventionner massivement l’agriculture
comme il le fait, souvent à tort, quand
il s’agit du secteur industriel?

Qu'attend donc le gouvernement pour
informer les jeunes qui voudraient deve-
nir fermiers (je ne parle pas de ceux
qui veulent simplement aller tripper sur
une fausse ferme dans une fausse cam-
pagne) en mettant à leur disposition des
spécialistes qui sauraient leur démontrer
les embâches de l’entreprise tout en les
guidant dans le choix de leur spécialisa-
tion?

Qu'attend donc le gouvernement pour
mettre de l’ordre dans les marchés du
Québec, contrôlés grande partie par
les grandes chaines d'alimentation qui
se fichent totalement de l'agriculture
québécoise?

C’est bien beau de nous parier du
terrible climat du Québec mais personne
ne nous a encore prouvé qu'il était
impossible de produire ici la plus gran-
de partie de nos besoins de consomma-

Nous, citadins, nous désintéressons
trop facilement de la question. Tout
comme si notre pain quotidien nous
venait je ne sais trop d’où! La tragédie
de l’agriculture québécoise est aussi no-
tre tragédie. Nous ne saurions y accor-
der trop d'attention.

Qu'’attend donc M. Bourassa pour
donner à son ministre de l'Agriculture,
l'un des seuls hommes vraiment compé-
tents de son cabinet, tous les pouvoirs
et tout l’argent nécessaires pour enfin
sauver ce qui menace d’être détruit à
jamais? 

  

COMPOSANTES
SOCIALES DE LA ;
SEXUALITÉ(6)
\

  
N

ANDRE GAREAU
SEXOLOGUE

  
  

 

Il est indéniable que la société
dans laquelle on vit influence plus ou
moins directement notre com nt.
nos idées sur la sexualité. C'est ainsi
que l'éducation reçue dès notre plus
tendre enfance de même que l’empreinte
plus ou moins marquée qu’a laissée
nous l’enseignement religieux modélent
certaines de nos réactions sans que nous
en soyions pleinement conscients.

D'ailleurs. cette ingérence de toute
religion quelle qu'elle soit dans le do-
maine remonte trés loin dans le temps.
Déjà dans l'Antiquité, les temples et
leurs prêtres régissaient le comportement
sexuel en prescrivant certains actes spé-
cifiques dans le but d'honorer tel ou tel
dieu; nous connaissons tous, également.
la prostitution sacrée. Qui n’a pas en-
tendu parler de ces vestales qui ren-
daient tribu aux divinités antiques par
la personne de leurs grands

Qu'on pense ensuite au moyen
ou les proces nombreux furent instruits
contre les sorcières (succubes) qu’on
accusait d’avoir eu des relations sexuel-
les avec le démon. Toutes ces condam-
nations au bücher, toutes ces accusa-
tions démontrent à quel point re
s'est, de tout temps. efforcé de i-
mer la sexualité par tous les moyens
possibles. On alla même jusqu'à mena-
cer d'excommunication quiconque se
rendait coupable d’adultère.

— UNE ATTITUDE DE CRAINTE
Tout ceci laisse supposer une cer-

taine crainte de la part du clergé. de
tout temps. face à la sexualité. Autre-
ment, comment expliquer. tant de ri-
queur à vouloir maintenir les prêtres
loignés du mariage. Craignait-on à ce

point que le prêtre se salisse au contact
de la femme? On aura beau dire pen-
dant des siècles que le célibat ecclésias-
tigue permettait une plus grande dispo-
nibilit Uy 4 de moins en moins de

ns croire que c'est une raisonvale
De toute façon, les excès de liberti-

nage qui se commirent dans les monas-
téres du moyen âge et la réputation que
nos cong ions religieuses se mérité-
rent jusqu’à tout récemment
de manière éloquente qu'on ne peut
impunément défier une force de la natu-
fe aussi impérieuse que la sexualité.
Quand je parle des communautés con-
temporaines. je ne parle pas à travers
mon chapeau.

— DES ESPRITS DORNÉS
A force de qarder leurs membres

dans l'ignorance, communautés reli-
jeuses actuelles en arrivent à rendre
urs adeptes névrosés. déséquilibrés en

tout ce qui a trait à la chose sexuelle.
Ce qui est vraiment alarmant. c’est
quand on pense que ces mêmes religieu-
ses sont elfectivement celles qui ensei-
gnent & nos enfants. dans plu

INCE]
CROVAIT DISPARLE...
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les de notre belle province. Il y a vrai-
ment de quoi étre alarmé.

u'une bonne soeur ne soit pas
Gapable de regarder une photo d’une
statue de David de Michel-Ange sans
crier au scandale et traiter la jeune fille
de seize ans. qui s'en était servi pour
illustrer l’art de la Renaissance dans un
travail scolaire. de tous les qualificatifs
que vous pouvez imaginer, c’est vrai-
ment dépasser la mesure.

Comment voulez-vous que nos jeu-
nes filles, fréquontant des écoles ou
couvents supposément bien, puissent se
former un point de vue objectif face à
la sexualité s'il est même impensable
d'obtenir la collaboration des éduca-
teurs.

— SEPULCRES BLANCHIS

C'est à cause d'imhéciles de la sor
te. qui ne peuvent regarder objective-
ment une oeuvre d’art sans immédiate-
ment penser au sexe, que nos jeunes
sont obligés de tout apprendre en ca-
chette. Comment ne pourraient-elles
développer un sentiment de culpabilité
dès lors qu'il faut tout faire en cachette,
à la sauvette? C’est une situation qui ne
peut plus durer; on ne doit plus confier
éducation de nos enfants à des névro-
sés, à des malades qui voient du sexe
partout. même là où il ny en à pus.

royez-moi, je ne parle pas d’un
cas hypothétique; la chose s’est bel et
bien produite, il y a quelques semaines.
dans un couvent de chez nous. C’est
pour vous dire qu’il y a encore du
chemin à faire.

.. Naturellement, ce seront les pre-
mières personnes à s'opposer à ce qu’un
enseignement sexologique valable soit
donné dans les écoles; on comprend
pourquoi! Quand on est rendu au point
qu'on n’est même plus capable de voir
le David de Michel-Ange sans faire une
colère, c'est qu'on est obsédé. ma soeur.
On est ol au point qu'on contamine
les autres; on est une nuisance publique
car on empêche les jeunes d’appre
normalement des choses qu'elles devront
découvrir en cachette par votre faute.
Ce sont là, souvent. des situations dan-
gereuses que vous aurez sur la contcien-
cepour les avoir indirectement provo-

     

  

         

  

     

Franchement, c’est à vous faire le-
ver le coeur. Après tout le mal que cer-
taines personnes se sonnent pour tenter
d'assainir le climat qui règne autour de
la sexualité, il y a pratiquement de quoi
être découragé.

C'est malheureux à dire, mais il y
a encore en circulation de ces individus
scrupuleux maladifs, névrosés à qui nos
enfants sontRae?nc certains cou-
vents ou es, ue parent devrait
se faire un devoir de s'assurer de l’état
de ces gens avant deleur confier leurs
enfants. s avons eu suffisamment de
Bénérations de névrosés, il est temps
que cela cesse.

      

   

    

   
  

   

  

  

  

  

 

 

  

 

   

    

  

 

  

 

  
 

 

   

  

  
  

   

  

 

    

 

  

   

  
  

   

  



 

Le présent numéro vous rte une entrevue de
Jean-Paul Sylvain avec Diane jufresne; je sais aussi
ue tous les billets pour son spectacle à la Place des

Arts ne vendent comme des petits pains chauds; je sais
aussi que ses disques s'arrachent et que tous ceux qui
entourest t Diane Dufresne font fortune... ou
prenque, Je soie aussi que je ne peux bièmer Diane Du.

d'exploiter un genre qui lui

 

ir gros... mais

 

Bourassa: gardé par le Scorpion.

Les premiers ministres sont toujours prudemment en-
tourés gardes du corps dans l'éventualité d’une attaque
diabolique conçue par quelque fou ou fanatique. Et M.
Robert Bourassa, notre premier ministre est aussi gardé
jour et nuit par des “bras”, comme on appelle commu-
nément. Et l’une des paires de ces bras qui veillent sur
M. Bourassa est nul autre que ce lutteur qui fait mes
délices le samedi après-midi à la télévision et sans doute
aussi les vôtres, le Scorpion. Précisons qu’ils font équipe
les Scorpions, il yena deux, pour tout vous dire, mais
seulement l’un d'eux est employé régulièrement comme
garde du corps du premier ministre.
De féroce qu’il est dans l’arène, ce Scorpion dont j'i-

gnore cependant le vrai nom, devient tout doux aux cô-
tés de M. Bourassa... tout doux comme un lion au re-
pot. mais toujours alerte et vigilant. Alors la prochaine
ois que vous verrez ce Scorpion dans I'aréne donner
des coups “plus bas que ia ceinture” au bon Jacques
Rougeau, dites-vous qu’aprés tout, il n’est pas si mé-
chant que ça. Il accomplit un bon boulot le jour; après
la belle et In bête. c’est mainteant le bon et la bête!  
 

LA CRISE ÉNERGÉTIQUE
C'EST VRAI EN FLORIDE 

Disne Dufresne: moi, elle ne me revient pas.

 

YOLAND GUÉRARD
Y MET LE PAQUET!

Jamais de toute sa vie
Yoland Guérard n’aura
travaillé aussi fort, n’au-
ra été aussi nerveux et
n'aura voulu avec autant
de volonté le succès
d'une entreprise. I s'agit

ciens, 25 choristes, une
douzaines de danseurs.
Parmi les artistes les

tie de la distribution, on
semerque paul Berval,
Patof, Bibeau, Yvan
Ducharme et quelques
autres. Si cette

expérience, financée lar-
sement laurier,
s'avère ow succès, d’au-
tres suivront et Fon

rra ainsi compter de
Souveau à Montréal sur
une saison d'opérettes.
Gageons que le maire
Drapeau réservera son
fauteuil dans la première
ci 1 lors de la premié-
re

 
à

Yoland Guérard: ie show de
toute une viet
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Bi en Quiber on se’ res dans lesrue
ressent aucunemen s'éteignent, les ensei;
crise éner: (si lon lumineuses aussi, a

ment à la vie normale de i+ cotta grande citi. Ainei Ae

FRANGAIS GHEZ
LES NORDIQUES

vend l’essence dans les
stations au -
tes, 6c. 11D.
presque le couvre-feu
qu'ont, conau aSortaing
pays d'Europe amt la
dernière guerre. “Bux

De tous les clubs de hockey en Amérique, qu’ils ap
Nationalepartiennent à la Ligue de

ciation Mondiale, il n'y a
bec de 'AMH ou l'on

out se fait en français: la

2g i i; 13

athlète. Chez autres

ou l’Asso-
que chez les Nordiques de
parle uniqueent en français.

lance, les instruc-
I Hoganson qui

et ladirection des Nordi-
tement des cours de français à cet

équipes, les expressions jaises
étant plus faciles, plus reconnues, on les emploie fré-
quemment ce i fait qu'on y parle une espéce de
“jounl” sporuf L'un point sel qu'il faut savoir patiner
pour bien comprendre ce ‘on
Ce fait français à bec est tout à l’honneur des

N ne sont-ils pas en

Nordi et de ses directeurs; et puis, parler français
empl Corie pes de bin jouau fo =

ves seconde position du classe-
ment dans l’Est? Ceci n’est pas dit pour fustiger le
Canadien de Montréal, car
qualités de l'un n’empêchent

il faut comprendre que les
aucunement l’autre d'évo-

luer! Et-puis, le Canadien à assez de problèmes ces
tempe-ci qu’il faudrait vraiment être

créer d’autres.
t pour vou-

DUCEPPE, GRANDIT, GRANDIT...
De la façon dont se déroule les choses, Jean Duceppe

est en train de monter la plus importante com agniè
théâtrale du Québec, sinon au Canada. Il me ait la
semaine dernière qu’il avait délégué un représentant à
Londres afin que celui-ci achète les droits français sur
quelques unes des pièces à succès qui font courir toute
la Grande- . De plus, il a déjà loué la Place des
Arts pour la saison prochaine; estre-temps, il reprend
“Charbonneau et le chef ” et “ta Mort d’un commis
voyageur” et fait salle combie à chaque représentation.
“La réaction du public est tout simplement fantasti-

que, de souligner Duceppe; on participe réellement aux
pièces, surtout à celle “Ila Mort d'un commis-voya-
geur” qui, comme on Je sait est tés publique et touche
un secteur important de notre société.”

Et puis il coatinue d'animer “Pierre, Jean jasent”, de
faire ici et là un peu de télévision, de la radio... tout en
essayant, dans la mesure du possible de dormir au
moins... cing heures par nuit!

 

Jean Duceppe: la plus importante compagnie théâtrale.
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t, LES RECETTES DE
JULIETTE HUOT

    
. A ?

Juliette Huot: la Huot qui fricotte au canal 2.

A compter du 28 janvier, Juliette Huot ne sera plus
que Madame je ne me souviens plus du nom dans
Symphorien”, car elle animera tous les sd 11 h
du matin une émission à l'antenne du canal 2.
La série s’intitulers “les Recettes de Juliette”, tout

simplement, et comme le titre le dit si bien, Juliette
Huot discutera de cuisine et donnera une recette par

 

 p
jour. Un peu comme le Gourmet Farfelu faisait dans le
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SONIA DEL RI UNE AGENCE LESCOMMUNIQUÉS aux trois premières“RIDES” TOUJOURS! BE che paele nt de pu potionsde1scare
o 4 SoniaDel Ria. on s'ensouvient. était de passa- . congélation des aliments”, per circuit Mark Ten o

revue avec plaisir. Desonvrai nom|Boise, Sons RENCONTRES 4 tion de Teee Janvier), Aime(26 janvier),
fait carrière depuis une dizaine d'années en Espagne. viande, volaille, poisson, etc. Sherbrooke (27 janvier) et
Lä-bas. celle est danseuse permanente d'une troupe de SÉRIEUSE À C’est le cinquième livre Can-Am Se-Lazare (16 et
ballet espagnol qui parcourt le monde et surtout l'Es- | qu’elle 17 février).L

e

pagne pour présenter ses spectacles. Mile Del Rio ou I existe Quibes. . soe
ismenu. comme vous le voudrez se dit enchantée de dou ho an de | 11 y a aussi Pierre Dai- C'est payant faire du

po pri a fuoue voir pleincment réalisé ce qui x genres iequi ot gnault qui a lancé “A Ia sport et pas seulement du
8 . Pendant son r à Montréal. ores: ébécoise”, il de ; ain-elle était toute heureuse de revoir Taocige (ça fait et l'autre qui ue Ç ansonsles plusppopulai- si en 78 Ille Nactase, le

oy is î i

 

 

 

 

  
    

 

  

   

  

  

 

cing ans que je n'ai pas vu un flocon de neige) et À res; il serait d'en emier joueur de tennissurtout les amis qu’elle avait forcément LA des swingers”avi donner la tePantsdisons Professionnel au monde, à
la mi-janvier, elle retournera en Espagne mais a pro- veulent.okt ee simplement qu’il y en a récolté des bourses totali-mis de ne pas attendre cing autres années avant de POV eve méfier ot tous les goûts (Edition sant $228,750 et Jack Nick-
revenir ici. »e renseigner avant de faPresse). laus, le plus im -faire affaire pres Pune eos sier au golf, $308,362. Jarro, l'emblème des Jeux

lies.ParmiLerie Arctic Cat annonce qu'’el- oo d'hiver du Québec qui au-’ oels dirigée éme le attribuers des bourses Jasro (pour l’ordre des ront Heu dans la Beauce enNAPOLÉON, L UNIQUE ET Gi ta de I'm. 8x conducteurs de moto- Jarrets Noirs) qui assure le mars prochain.
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jons dans Petit
toutes les cennaises
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de créance. i h
âge trouvent un compe-
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À PROPOS Lunettes et réparations

DE DOLLARD
DES ORMEAUX JA

“les Beaux Dimanches”. Il s’agit de “Napoléon, l’uni-
que”, avec Guy Provost dans rie de ’ et JavovedueGaoe de

Smell VinpiruicsJoeipbioes bell, tourerms. Drmeaux, mais en écou- oplicion d'erdennances
tresse et se aucodrie qui arrivera toujours à fan busteder -

feue et ce rôleesémement fricile qui allait trouvé dansdes archives ® 6528, me ST-DENIS, Montréal 28
4 ; be

Sl o comprisla personnalisé deNapolion. Snbares de Pôle! de Téléphones: 272-9572 + 272-9014
Un seul reproche que je me permets d'adresser à la Ville de Montréal, l’état de VERRES

production du spectacle: il s'agissait naturellement d’une fortune (ou pauvreté) rs :

pièce de théâtre et on I's j à la télévision comme a 1nissé ard des CORNEENS
telle. Et je suis toujours à ce genre de réaliss- àsa mort. ; - .

tion. Du théâtre, ça se joue sur une scène, et de ia télé A i les non Heures d'affaires:

aconti, do. fa. Pougoot pas Payées, figurait “un bari direct SOIRS: MAR. MERC. a VAN. da 70 agn  MENERE
avoié réclement le résiuaon pou 1a siison, 98 Poudre"! Toutsssvie RAD10heonsokpnA
dasaediersand même passé Ro ut dote Jee al sur |} si BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS
q uns des meilleurs moments télévisés cette sai ‘ace un baril de poudre
son. Bravo espérons qu'on eeSeau (eu LongSault) ce pauvre
ge doigtt qu'on présente et les comédiens qui pnun baril mu  
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DES EMPLOIS
POUR LES
ÉTUDIANTS

L'Association des Hôtels
Suisses én collaboration
avec Swissair et Tourbec
offrent aux
fois de langue française
opportuni e travailler

dans des bdtels suisses du-
rant la période d'été, soit de
juillet à septembre. Les étu-
diants doivent être âgés de
8 à 30 ans et le salaire

sera de SSU francs suisses.
soit environ $175 par mois.
logés et nourris. La semaine

UNE BOÎTE “LA QUÉB

  

de travail s’échelonnera sur
une période de 54 à 60

Laberge ou Chartrand ail-
lent faire un tour dans ce
Coin-là) et le coût du voya-
k devra être détrayé par
l'étudiant (Swissair offre des
réductions aux étudiants
âgés de 18 à 24 am).
On s’informe à Tourbec.

112 ouest. rue St-Paul à
Montréal.

MONTRÉALAIS,
PAS ASSEZ
EXPÉRIMENTÉS

Ty   

de faire appel à des ouvriers
de ses bureaux d'Ontario
pour, procéder à des instal-
ations téléphoniques a
Montréal, Actuellement il y
a plus de 60 camions de
Bell Canada portant des
laques d’immatriculation de
l'Ontario qui circulent dans
nos rues. Selon ce qu'on
m'a dit les Ontariens sont
ici pour six mois ou peut-
être plus — c’est-à-dire tant
et aussi longtemps que les

Et cette situation n’s pas
Fheur de plaire aux em-
ployés montréalais de Bell
Canada

Louise Lstraverse était
toute heureuse de m'annoo-
cer qu’elle ouvrira sous peu
un triple commerce à Paris.
Il y aurs d’abord une boîte
à chansons dont l’animateur
sera Ra Lévesque, un
“magasin général”, mais
Oui, un vrai magasin
comme nous connaissions il
y a quelques années et enfin
une salle à diner où l'on ne
servira que des plats bien
québécois. Rien de “corny”,
mais de la bonne cuisine de
chez nous. Tout ça scra si
tué dans le quartier des
Halles et le financement est
assuré par un millionnaire
de Sher! he a je risque
un nom... M. Fabi, t-
être. peu

Enfin, ce sera un endroit
où les Québécois de passage
aimeront se retrouver et
quant aux Parisiens ils ver-
ront encore une fois ce
qu'on peut faire de bien
chez nous.

  
 

   
Dollard, le seul, le

vrai, l’unique Dollard,
sieur des  Ormesux,
Adam de son prénom,
est sur le point de reve-
nir parmi nous. À cette
différence près, cette fois-
ci, qu'il risque de suc-
com non pas à un
baril de poudre dévié de
sa trajectoire une

mais à une flèche impi-
toyable lancée par le
dieu de l’amour qui han-
tait les huttes, les caba-
nes et les coeurs de la

nous le devons à Jean-
Robert Rémillard qui
terminait récemment “La
vie éjarrée du brave malencontreuse branche,

“LA VIE EJARREE...”

La distribution de cette pièce comprend Jean-Pierre Masson, Béatrice Picard, Jean

Brousseau, Marthe Choquette et plusieurs autres.

Adam Dollard, sicur des
Ormeaux ou les vérita-
bles motifs des exploits
de Dollard des Ormeaux”.

Cette facétie udo-
historique, le tre
Populaire du Québec la
créera à l’auditorium du
Cegep Maisonneuve, du
16 au 20 janvier 1974.

“La vie éjarrée..”
sera mise en

Remareiinterprétéeillard et in
ar Béatrice Picard,
jean-Pierre Masson, Jean
Brousseau, Marthe Cho-
x , Louise é,

ilbert Lepage, is
Chouinard, Vincent Bilo-
deau, Christine Pru-
d'homme et Gabrielle

  

Mathieu. Les décors et
costumes seront

respectivement  signés
Roger Ponce et Anne
Rémitlard.

Selon les mots mêmes
de son auteur, “La vie
éjarrée …” raconte l’his-
toire d’un jeune homme
(Dollard des Ormeau)
dont le destin consiste
être perpétuellement “é-
jarré”, c’est-à-dire “écar-
tile”. “La vie éjarrée …”
raconte donc “les invrai-
semblables et drôlatiques
aventures d’un héros

ju qui oscille entre
la bravoure et In lâcheté,
l'amour et la misogynie,
Pobéissance et la ite,
La, grandeur et Je ridicu-   

 

 



 

 

 

  
  tête de poete

venu d'une autre époque.
pleine de projets grandio-
ses, d'idées audacieuses.
voire d'une certaine folie,
et perdue dans un décor
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TEXTE ET RECHERCHES DE DANIEL LEGAULT
PHOTOS DE JAMES GAUTHIER

ses qui lui tiennent à
coeur et où vivent. côte

. le musicien et
l'écrivain: Frédéric Met-
hé.

  
Je me suis rendu chez

Avec une certaine nostalgie des
pa rédéric Metthe a con-

Gu cette cuisine-salle à diner à
b> vieilles choses qu’il a trou
droite et à gauche. Comme quoi "
recherche et la patience sont parfois

meilleur des investissements.

; Des pianos, il y en a

Her avec srmursmaémaillés, son

sugs adunoSieonmort

 

  

  

 
  

       
  

Frédéric un peu par obli- Comme si ‘on pouvait pas trop avec les idées
gation. habitué que je  prétendre séparer ces duJoe compositeur.
suis à chercher des dé- deux champs de l’activité seule constante:
cors intéressants dans la humaine qui. finalement. la recherche du confort.

    région métropolitaine. ne forment qu'une seule de l'aisance, d'un certain
Et pour une fois. peut- et même entité. calme bien bourgeois...

être la première. il me La maison où habite qui semblent nécessaires    

 

semble que le titre de ma Frédéric Metthé est viel à la réalisation de ces
chronique A CHACUN le. très vieille. Cepen- projets bien particuliers
SON DECOR s'avère dant. par un choix de ue sont ceux du groprope
justifié. plus vrai même. couleurs jeunes. on a su RCHESTRAL
Car chez Frédéric. tout créer une ambiance bien musiciens classiques) que
respire la poésie. tant lit- de, ce jour. et qui ne dirige Frédéric et squi
téraire que musicale. contraste heureusement entend bien “faire passer

sa musique” à tout prix.
Actuellement d’ailleurs. il
se trouve quelque part en
Europe. pour y faire
publier des recueuils de
poèmes et surtout, pour
préparer sa rentrée musi-
cale qu’il souhaite im-
pressionnante.

Et si ça marchait.
après tout?
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QUAND GERARD Que faut-il de plus à
PELLETIERPARLE pears, “Famous Roperi:enseur a ses

COMME LÉVESQUE |euredeIa souvernineté
me rentable? Que faut-il
de plus a notre ineffable
Frangois Clouties, bavard

Monsieur le Directeur,
Depuis quelques se-
i le ministre fédé-

ral des Communications,
M.Gérard Pelletier, a
déclaré, par deux fois,
qu'il faut “franciser mas-
sivement le Québec, par
légsiation ou autrement”.
Que faut-il de plus à

nos “102 branleux” de
l'Assemblée nationale?

intarissable qui, toujours
“penché sur les problè-
mes”, ne peut naturelle-
ment pas voir ce qui se
passe devant lui.

Voici qu'un ministre
prestigieux du gouverne-
ment fédéral, qui n’est
certes pas un “séparatis-
se”, un “briseur de Ca-

 

nada”, un partisan de la *
“piasse à Lévesque” dé-
clare, devant des centai-
nes de milliers de per-
sonnes qu’il faut que les
Québécois prennent leur
affaire en main, passent
aux actes. Pas i
sortir votre “gun” Jérd-
me Choquette! Tout le
monde sait que Gérard
Pelletier n’est pas un fel-
quiste.

Qu'est-ce qu'on attend,
comme le demande le
ministre Pelletier, r
envoyer tous les enfants
des nouveaux immigrants

NOS LECTEURS ONT LA PAROLE
A leur domands, Lo Petit Journal a décidé d'ouvrir une “Tribane

… bre” pour nes lecteurs qui auraient à

 

eommontaires à faire sur
notre journal ou encore sér tout sujet d'actualité d'intérèt publie. On

envoie seslettres à ‘’Tribuno libre”, le Potit Journal 3019, est,
Sherbrooke, Montréal N1W 1B3, Allez-y chers loctenrs. Vous avez la

 

parole.

à l'école fr. ise? Pour
imposer l'affichage en
français partout? Pour
statuer que la langue de

français? ;
“Nous sommes d'aussi

bons Québécois que les
autres”, s'écrient plus
souvent qu’à leur tour
Bourrasss et ses parti-
sans. Eh bien le moment

est venu de le prouver.
Le gouvernement du
Québec peut le faire en
faisant tout simplement
adopter In législation qui
sim
Nousaurions alors un

bon bout de chemin de
fait. Naturellement qu’à
mon avis, Ia vraie solu-
tion, c’est la souveraineté
du Québec; la vraie solu-
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tion c’est ie Parti québé-
cois qui l’a. Mais, au
moins, avec une législa-
tion telle qu’indi par
le ministre Pelletier, les
libéraux du Québec ou
mieux de notre Assem-
blée nationale, se hisse-
raient au rang de “vrais
Québécois” et les péquis-
tes pourraient discuter
sans honte avec eux jus-
qu'au jour où le fruit
sera mür: ce fruit, on l’a
deviné, qui s'appelle un
Québec souverain écono-
miquement associé avec
le reste du Canada.

J.-L.Lacroix
Asbestos

    
      
   

ve

A
Gérard Pelletier

“.. Il faut franciser mas-
sivement le Québec...”

BRAVO A VOTRE
SEXOLOGUE!
Monsieur le Directeur,

domicile au Petit Jour-
nal. Je l'aime beaucoup.
Ce que j'y trouve, entre
autres choses, de très
intéressant, c’est la chro-

i de sexologie d’An-
Gareau.

Parfois il me faut sor-
tir mon LarousseMais
u’importe. J'ai quelques

fies qui chambrent chez
moi et je les vois sou-
vent, elles aussi, aiment
lire cette fameuse -
que. Elles aiment beau-
coup, elles aussi, votre
sexologue. ;

J'ai aussi un fils qui
aimerait beaucoup voir

beaucoup lire le Petit
Journal parce qu’on n’y
parle pas trop de divor-
ces.

J'ai lu votre intéres-
sant article sur Elaine
Bédard, uin no 1
à la télévision. Elle avait
les cheveux C’est
très joli cette nouvelle
mode. Ne sommes-nous
pes fati de voir tou-
tes ces filles aux cheveux
longs? Juste le nez qui
t'avance, ce qui leur fait
paraître cet appendice
tris long, trop long...

Et ces yeux cachés
dens les broussailles...
Avec pemeilleurs
voeux de

Une Trifluvienne  



NUDISME AU QUEBEC
 

SUITE DE LA PAGE3
 

— LA MODEDES
SEINS NUS
NOUS AIDERA

 

“Le nudisme, c'est pratiquer un esprit de famille,
oublier tous ses complexes, perdre tous ses ta-
bous.”

— LE NUDISME
À RÉUSSI LÀ
OÙ LE COMMUNISME
A ECHOUE:
ABOLIR LES
CLASSES SOGIALES

* Ye- NL
Lf eed

 

* ©
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“Pourvu qu'on soit bien chaussé, expi Mme Lépine,
Zr,oa peut pratiquer le nudisme en

 

air pour un 
 

 
 

peut évidemment pratiquer
complètement le nudisme
que quatre mois par an-
née. Mais nos membres
viennent ici I2 mois par
année et il y en a qui font
du nudisme dans n'importe
quelle température. Nous
n'obligeons pas les gens &
se promener nus dans la
neige mais il y en 8 qui le
font... Et, avec notre pisci-
ne chauffée, il y aura cer-
tainement du nudisme 12
mois par année... en cer-
tains endroits du camp.”

LE PETIT JOURNAL:
Combien y a-t-il de clubs
de nudisme au Québec?

Mme Lépine: “ Il y a
deux clubs reconnus offi-
ciellement par le gouverne-
ment, le nôtre et le Parc
Naturiste Laurentien. Il y
en a deux autres, officieux,
à Drummondville et &
Notre-Dame des Anges.”

LE PETIT JOURNAL:
Y en aura-t-il d'autres ?

Mme Lépine: “ Je pen-
se que, comme le nudisme
est désormais une chose
reconnue et acceptée, on
peut s'attendre à ce qu’il y
ait une dizaine de camps
de nudistes au Québec et
que, dans cinq ans, ls
moitié des terrains de
camping, ceux qui seront
isolés, seront transformés
en camps de nudistes.

LE PETIT JOURNAL;
Ne pensez-vous pas qu'au
gontraire.comme le -

en 8 accepter
ce qui se fait sur la Côte
d'Azur depuis longtemps
et, depuis cette année, en
Australie et en d’autres
pays, soit que les femmes
se promènent les seins nus
sur les plages et dans les
endroits de villégiatures,
on ne sentira plus je be-
soin de camps de nudistes

Mme Lépine: “ Pas du
tout ! S'il y a une chose,
c'est que ça va promou-
voir le nudisme. Les
de plus en plus, ne se con-
tentent plus de demi-me-
ures ehonce qui concer-
ne les nudistes, ils n'accep-
tent pas une demi-nudité
qui est bien plus éroti
que la vraie nudité.
camp de nudistes est une
chose nécessaire et il de-
viendra de plus en plus
populaire.”

LE PETIT JOURNAL:
En aucun temps, durant
notre entrevue, vous ne
nous-avez parlé du “culte
de la nature”, du “culte
du soleil régénérateur”,
enfin de toutes ces expres-
sions que nous lisons dans
les soi-disant magazines
de nudisme. Le nudisme
n'est donc une religion
pour vous

Mme Lépine: “ Non.
C’est un mode de vie.”

LE PETIT JOURNAL,semaine du 13 su 19 janvier 1974 "

 

E
T
L
L
L

r
e
r



 

  

  

  
    

   
  

  
   

    

  

    

   
  
    

    

   

Ë i

MÊME SI JE SACRE, CHU PAS VULGAIRE!

Diane, à l’état de repos, a l’air d’une vraie Jeanne-
d'Arc, version 1974.

EMOE
CHU EN
AMOUR.
ALCES CHU
PAS LI

moindre approche, fait le cabotin et vient poser ex-
aphe. Parait que c’est chez-luipour notre

vrai cabo- une manie. [ faudrait l’appeler “ ”

ELLE SUIVRA DES COURS...
pression. certaine, Diane Dufresne est au bout- PAS DE CNANT
te comme elle dit elle-même, et n’a pas l'intention de Si Diane Dufresne fait elle-même la décoration
lâcher. ; intérieure de son home, ce n’est pas son violon d’In-

"est la première chose que tout je monde me grey. Non, Son hobby, c'est la peinture, et elle s'est
dit: “Lächez pas”. Parce que ceux qui connaissent le inscrite aux Beaux-Arts pour suivre des cours “sitôt
métier le moindrement savent quels efforts il me faut qu'elle surs le temps.”
donner pour faire ce genre de spectacle. Pis quand Encore fatiguée de sa tournée à Chicoutimi,

ma, Roberval et Saint-Jean, elle diti f >

veut public en swra avoir grand besoin de repos, ce qui ferait plaisir à
assez. Chez clie, ruc de Outremont,sa ses quelques détracteurs qui la trouvent vulgaire, qui
belle maison, elle l'a décorée elle-même. C’est bien, pensent qu’elle crie plus qu’elle ne chante. Elle se
mais moins extravagant que t en droit d’at- défend:
tendre de sa part. y a bien un poster d'elle-même, — Je sais chanter. J'ai même trois octaves alors que
sur les murs, peinturlurée nue les couleurs fleur |p des chanteuses classiques n’en ont qu'une.
de lys... juste ro pout gue ançais, parlant aimernis qu'on m'invite, ajoute-t
de, écrivent a ue qui la met hors ment, à “Québec sait chanter”, pour montrer aux

¥ qui indépendan boutte, comme me défendre en ce domaine.

la plupart des artistes de grande renommée. OePlacedes Arts où elle chantera aù moment

UX PEU DE PUBLICITÉ, VOYONS!
Pour obtenirun rendez-vous avecDiane, il a

u un patience. L'épouse del’imprése-
drerse, une belle Vénézuélienne, comme

nous demande d’abord “ef l’article sera

f
Eg
e E

 

[od les de ses deux deralers microsilions.

red npg get “JE NE SUIS PAS VULGAIRE”
Diane ss trouve-t-oile vulgaire quand eile sacre

a vale soie?
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a le plus parlé à l'étranger et au au
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3
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ili I |g Li i
:

avonsque les Français le Pour— J'avoue que rançais l’ont pas pris. eux,
un clown, c'est un être asexué. Alors j'avais beau
leur dire que j'étais habillée comme un clown, ils se
sont toujours ce que je faisais avec un tel
accoutrement. Mais c’est comme ça pour y rester,
fait-elle d’un ton décidé.

ELLE N'EST PAS UNE FEMME “LIB”
Diane est convaincue que les artistes sont sur la

ligne de front, que leurs moindres paroles sont bues
paradepaies et qu’ainsi, elles ont plus que d'autres

ee qu devraiinquiéter façon de parlerqui it l’i sur sa façon par
oude sacrer: mais non, puisque ça, c’est ben québé-
cois.
— Ca prend du “potts” pour faire ce que Je fais!

Cette Jeanne-d'Arc d'allure de leader approuve
elle le Women’s lib? Milite-t-elle pour 1a li ion de
la femme?
— Les hommes sont aussi pognés que les
ne suis pas tout à fait d'accord avec bien des points
du Women's lib. Et puis, moé, cbu alors
chu pes lib,

Diane avoue 29 ans et les porte fort
qui chantait if y » cing, ans à peine les
nos meilleurs films qué
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n of qui raconte ce qui arrive
aux gagnants de l’un gros lots do Lote -

   

uxième et dernier extrait de
“L'argont fait lo bonheur, Elise Pouliot

ment le troisième p
Inter-Loto, un prix do $25,008, a

transformé (en mieux) la vie de M. Lionel
Aubin et de sa famille.

  

 

Apart323,
A CHANGE TOUTE LA VIE DE

LIONEL AUBIN ET DE SA FAMILLE
Petit (53), fréle (95

ib), Lionel Aubin à vécu
des années dans un sous-
sol de 4 pièces. Ses sept
enfants couchaiént dans
une chambre, lui et sa
femme dans une sutre. If
était alors concierge pour
les Chevaliers de Co-
lomb. Lorsqu’il devait
aller travaiiic: sur des
“jobines”, c'est sa femme
qui faisait le ménage, en
plus de s'occuper de sa
nombreuse progéniture.
A huit ans, les enfants
aidaient a “faire la sal-
le”, à charrier les chai-
ses. Ils ont appris jeunes
à travailler.
Un , il a bien fal-

lu qu’ils quittent le 4
pièces. Mais où aller ?
C’est alors qu’on a déci-
dé d'acheter cette grande
maison à deux loyers sur
la rue McManamy. Mais
même si les loyers rem-

 

hypothèque, Lionel Au-
bin ne voyait pas la fin
de “faire des jobines par
ses soirs”. Mme Aubin
ne pensait jamais sortir
de sa cuisine où elle ne
finissait pss de faire du
lavage “sur une laveuse
même pas au ique”,
et de faire la cuisine
pour dix sur un poêle à
deux ronds.

En 1970, Lionel tra-
vaillait de jour à la
“shop” de Colinsville
Industries comme ébénis-
te et, le soir, dans la
construction. Travailler
sp un forené, mal-

sa petite taille, l'avait
sorti de son sous-tol.
Mais “il n’en voyait pas
le bout”.

E le 15
puistorer,

Le 15 avril, tout a

3ème prix ($25,000) de
la deuxième Inter. Ca
fait trois ans et il en
pleure encore. La lèvre
tremblante, une larme
ruisselant sur sa joue, il
avoue: “J'ai tout de suite
lnissé tomber mes jobs
du soir. Pour la première
fois depuis 10 ans de
mariage, on mène une
vie normale. Le soir,
après souper, on peut
sortir, prendre une mar-
che...” et, dans un san-
glot: “J'ai jamais connu
ça”

“Lorsqu'un ami m’a
téléphoné pour m’appren-
dre la nouvelle, raconte-
tit, je me suis mis à
suer grosses gouttes.”

Aubin avoue:
H était nerveux. Le len-
demain matin, je Iai
envoyé travailler. Mais

Lionel Aubin, je n’y suis
allé. J'étais pas capa-

le de travailler. Ni le
vendredi après-midi.” El
ne réussissait pas à le
croire malgré les appels
qui ne fournissaient pas.
Il se souvient que, le
lendemain du tirage, le
téléphone a commencé à
sonner @ 8 h am. et n’a
pas dérougi de la jour-
née. “Le soir, 4 10 heu-
res, on à été obligés de
laisser l’appareil ouvert
pour se coucher tellement
On était fatigués de ré-
pondre.”

Des appels de félicita-
tions de gens qui ne les
connaissaient pas les
touchaient profi

Il se rappelic avoir été
approché, dans la semai-
ne qui a suivi, par une
cinquantaine de
de toutes sortes: agents

l'après-midi,  rétorque d'assurances, agents

   

   

 

   

   
    

boursaient ls première changé. Il a gagné le

 

En 17 ans de mariage, Mme Aubin n'avait js-
mais vu son mari rester à la maison le soir ou les
jours de congé: il travaillait toujours. Aujourd’hui, ils
jouent aux quilles (et remportent des trophées), ils
font du camping et, certains soirs, tout simplement,
ils peuvent faire une marche...

  M. Maurice Custeau, le grand patron de Loto-
Québec: “Ca fait chaud au coeur de voir qu'on peut

faire des boureux ot, La plupart du temps, les aa Lionel Aubin  biea sûr continué à travailler mais I
  £33

ts sont des gens qui em oot vraiment travaille maintenant détendu, en sécurité, heureux.
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d'immeuble, vendeurs de
meubles, d’automobiles…
et des représentants de
fonds mutuels surtout.

“Les vendeurs d’auto-
mobiles savaient que sa
voiture avait au moins
sept ans d'existence.
Alors ils tentaient leur
chance. II aurait fallu
voir comment Mme Au-
bin a accueilli celui qui
s'est présenté à leur mai-
son avec ‘‘une grosse
Station de $8,000”. On
sent qu’elle tient les cor-
dons de la bourse et sait
se faire respecter. Elle
avait bien dit à Lionel:
“Tu ne t’achètes rien
avant de me donner une
laveuse et une sécheuse.”

Une fois la laveuse et
la sécheuse rentrées dans
ia maison... Lionel est
allé changer son “can-
cer” contre une Ply-
mouth Fury III chez le
seul vendeur qui avait
pas achalé. Et Mme
Aubin d'ajouter: “Même

* $4,100 pour un char, je
trouvais ça cher!” Mais
ils ont sauvé de l’argent
en payant comptant, au
moins $500. Et Lionel
d'insister avec enthou-
siasme: “Pis en payant
cash, on n’a pas eu les
imtérêts”. Mme Aubin
enchaîne: “ Ca toujours
été ma tactique de toute
façon d'acheter seulement
quand on a l’argent. Si
on n’a pas les moyens,
on aime mieux s'en

passer!”

Puis ils ont réalisé un
rêve qu'ils caressaient
depuis longtemps. Ils se
sont acheté une tente-
roulotte qu'ils ont eue
pour $1,950... toujours
par d'intérêt. “On couche

huit là-dedans, déclare-
t-il fièrement et on ap-
porte une tente à terre
pour les plus vieux. On
est allé aux Etats, trois
familles dans un ca-
mion-Camper et notre
auto. Aon Lait 20 en
tout. Aux lignes, on n’a
as été achalés. Quand
Is ont vu débarquer ça,
ils ont dit: “Allez-vous
en, allez-vous en!”

La sécurité est entree
dans la maison des Aubin

La sécurité est entrée
dans cette maison. Lionel
Aubin a pu régler la
deuxième hypothèque de
$7,000 sur sa maison.

remière hypothèque
de F100 se paie per
bd loyers qui rapportent
exactement le montant
du versement mensuel,
soit $122.

a $10,000 placés
à sx qui assurent l’in-
struction des enfants,
Pierre, Richard, Nicole,
Denis, Lise, Marie et
Michel, un an et demi.
“Mais il ven saura pas
d'autres, affirme Lionel
Aubin, jeje me suis fait

r.Re Mme Aubin
a enchérir: “Il a eu

—_ kam

D
une vasectomie, qu’on
appelle ça. On s’est dit
pourquoi pas Jui cette
ois!”
A tous les six mois, la

famille Aubin se paié un
petit luxe avec les inté-
rêts du placement à 9%.
Depuis 1970:
couleur Electrobome 25”,
de l'asphaite dans la
cour, de la machinerie
pour le bois, la finition
de la cave, une opération
pour la phiébite-throm-

de Mme Aubin, un
énorme congélateur. “Ca,
c'était vraiment nécessai-
re. Vous savez, à l’au-
tomne, on achète un
boeuf et un veau. Ca
nous permet de manger
des parties de viande
qu’une famille de notre
nombre pourrait pas se
permettre. Et, le prochain
retour d'intérêt, on va
finir la salle de bains.”

Les Aubin ont découvert
ce que c’est que vivre

Les enfants Aubin
grandissent donc dans
une atmos) de sécu-
rité et de joie de décou-
vrir “ce que c'est que
vivre”.

De plus, Lionel Aubin
a quitté en 1972 son tra-
vail à la “shop” pour
devenir fonctionnaire
pour le ministère des
Transports. “J’avais déjà
travaillé là trois ans de
61 à ’64, alors ça été
facile. Ils avaient besoin
d'un menuisier et con-
naissaient l'ouvrage que
je pouvais faire. Ils
m'ont pris le 5 juin 1972.
J ‘espère que ça va être
pour longtemps.”

Maintenant, les Aubin
vivent dans la sécurité
des congés payés, du
fonds de pension, etc.
Dans toute sa vie, il n’a
u prendre de congé le

jour de Noël ou le jour
de l’An sans souffrir que
sa paie soit entamée. “A
la shop de Colinsvilie,
où je suis resté six ans,
un mois avant que je
parte, on avait eu une
entente avec le grand
patron pis on avait obte-
nu trois jours de congé
payés dans toute l’année.
Trois jours!”
Mme Aubin sc sou-

vient quand son mari lui
annonçait, par exemple,
qu'il n'allait pas Lravail-
ler à Noël ou à Pi
“Lionel me disait:

l’air aimer que
ai pret ais on
savait que paie ser:
coupée d'une fours
chaque fois.”

Les Aubin affirment:
“Quand des 8
déclarent: Ca changer
rien à notre vie, nous
autres, on sait que c'est
pas vrai.”

“On sepaie, avec les
intéréts, des choses qu'on
n'auraittJumais Poose
payer. Pis, ,
dis, je n'ai jamais pe
mon mari le soir à la
maison elsau tem
qu'on Jamais!
ça va faire 20 ans qu’on
est mariés”  

Tatin=

 

$1 MILLIONS
POUR LE
QUEBEC
i ro.
{ment beau, ce n’est *

seulement

sentir. ‘est aussi,
_ pour quelques centai-
ses de Québécois,

. une source importan-
te de revenus, Jugez-
en: cette année, c'est-

1973, Vsproducteurs7. teurs
uébécois ont vendu

,000 sapins “de
Noël” dont la moitié
environ ont été ex-
portés aux Etats-
Unis. Cela a repré-
senté un chiffre d'af-
fairesglobal de 87

cue”Québe.1der, ct

Aacumen: eton i
rellement un prodwe-

No¥l. Toutefois, il y *
a quand même un
danger que les réser-
ves s’appau
en même temps que
la demande exige de
plus en plus de
“beaux arbres”, pas
seulement des sapins
étriqués ou trop

ou trop larges.
Voilà pourquoi de
plus en plus de pro-
ducteurs se sont la
cés dans la cul
de l’erbre de Noël;

ui assure, av
Pati de plants
sélectionnés, l’emploi
d’insecticides et une"
coupe annuelle, de
beaux et bons arbres.
Tout en assurant
aussi un renouvelle-'
ment des

fra en s’accroissant
; d'année en année, B.;
Beaeueteau ee#

proviosgiondeCan-.*
ions de l'Est, des
plantations d'arbres

“de Noël d'envitos:
1,500,000 arbres dom.
1500000 125,000 se-"

‘ ront en maturité en
1974. La production

"de ces plantations
. augmenters d’année:
~en année de telle -

à regarder et à |

LE COURRIER DE MADAME GLOUTNEZ
PEUT VOUS AIDER À TROUVER L'ÂME SOEUR

PAR CORRESPONDANCE OU RENCONTRE AU BUREAU
; PERSONNE QUALIFIÉE EN RELATIONS HUMAINES À VOTRE .

SERVICE
RENSEIGNEMENTS: 728-8065 — 376-2106

ENTRE 9 N A.N. et 9 N PM.

AGENCE ÉTABLIE DEPUIS 11 ANS

Lai

$05- LAC ST-EAN — Professeur.
cel, 23 sus, §', 190 I. Ms. com.
jeune fille bien.

S06- MTL. — Jeane bomme de
tace noire, bonne éduc.. iestrec. et
position, cuîture française, 25 ans,
2", 205 Me. “l'aime danse, mesi..
lect, ciné. théi.. sports, teut ce
qui est source de joies. l'aimerais
reac. jevee fille 10 à 29 ans, assez
Jolie, goôts en rage.

607- SHERBROOKE. — Professise-
vel, cél., 25 aes, 5°7", 160 lb,très
beset position, ambitions, sérieux.
Gotts: sports, thed., spects., wy.
danse, als, aimerait coms. cél
simple, ser. sensible.

608 B.C. — Can. fran. doit re-
tourner au Qué. 20 pristemps, ol.
26 ams, or. 200 .,

 

31 ans, sw.

 

 
réserves |

 

pue. Sensible, bomain, ai. pess.

bete1"32 à 36 ans.ts

G14 MTL. — C4, co. Iron.36
ans, 5°11, 175 1b, bolle pars.
propre, sobre, viril, dues. Dés.
reac. col, jolie, coltivés, simple.
Bet sérieux. Avents. s'abst.
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$19JENMONTAGES — Biv.,
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515- MTL. — Cét., 36 2us, SIN".
180 Ib, serait beureux de cons.
charmante compagne.

S16MTL — CéL, 38 20s, 57".
135 ft, sit. rémomératrice, bonne
duc. astraaimant balades
ante, parts, cit , ete.
Bis. corr. aimable, savoi-vivre.

617-NN.-0.5.4. — Sep. libre,
pro. cas. fran, bonne sit. 40 ms,
5107. 174 Il, chev. poivre et a

 

rosc. femme es file, 25à 40 ass.
physique agréable. Bat: fonder
foyer on ferait bou vivre y élever
des enfants dansjoies, unter,
compreb.

ondns wnBsc

  

    
  

   
     

  

   

AAT- ST-LUC — Etudiante, 15 ans,
S°3", 107 1. Coûts: musi… danse,
photographie, specta.. sorties. Dés.
conn. jeune homme

 

me pas danse Dés. cenn. cél.
franc, bon.

458- QUE. — Jeune file, 32 ans,
S'S”, 135 Me, blonde, yeux DM. Pro-
fesseur. “le suis seasible, sesti-
mentale. l'ai un coeur pénéreux fait
bow aimer. l'aimerais garcen jo-

tous it

  
454- LAVAL — Sép. lé; a a.
ST", 127 M, chev. ms 1
fis, 15 aus, sir. cultivée, aimant
masi, lect., théi. Dés. carr. su,
grand, 45 3 50 ans, inst. dist.
til, sip. ou dv.

455- QUE.— Cél43 as, 5'4", 160
U. Professeur aimset la vie. Dés.
conn. homme bien.

456- VILLE wn ROYAL

  

  

 

457- MTL — À
séparée, 45 as, SU",
pralesseu, Bésire covr, sér. ot

ap mlmfpdn AE
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Bernard Parent fait des Flyers une équi-
pe nettement améliorée. Ses exploits
depuis le début de l’année parlent par
eux-mêmes.

la belle époque du hockey. De telles
scènes sont fréquentes avec cette équipe

Les Flyers de Philadelphie font revivre |

de hockey.

 

 

 

LES FLYERS FONT REVIVRE LES BELLES ANNEES DU HOCKEY
 

APHILADELPHIE,
ON N’A PAS DE PLACE

NOUS baerrons w
Leswes

SEwm—2 © POUR LES FILLETTES> ans
pros ¢ ;
mere 8 + | —Marcel Pelletier
disques Les A Philadeiphie. depuis son siège. Quand les Flyers
afepark! : 12 BUBOLOT surtout deux années. le hoc- sont en ville. on amène du lis no sont pas
ma “ para SECIDENTAL key et devenu une religion. monde hein! A notre pro- seulement bons

seporties « Ca re Les Flyers ont conquis le chaine visite, la direction du à
a J coeur de tous les résidents Forum devra vraisemblable- avec leurs poings
Filmler 5 à â de cette grande cité améri. ment ajouter plusieurs sièges “Et nous ne sommes pas

“es caine et les sports tels le afin de contenter tout le uniquement puissants avec
WEMOMES football et le baseball sont monde.” nos poings...” de renchérir
SnVER relégués au - second plan. Pelletier peut être drôle- Pelletier. “Devant le filet, en

AMERICAINE A Philadelphie. le hoc: ment fier de ses Flyers qui Bernard Parent, nous possé-
Comment et pourquoi on lr key à Feu une expansion sont indiscutablement deve- dons le meilleur gardien de

poude Far LAPILULE extraordinaire lors de ces nus les coqueluches du cir- but du circuit Campbell. A

   

deux dernières années...” cuit. Les hommes du men- la défensive, André Dupont
L'AMOUR racontait l’autre soir Marcel éconisent s'est amélioré de 100% et

: MIRACLE OU POISON? Pelletier. directeur du per- sor Fred Share bateoui les Bladon, Van Impe et
LESKIDE {par Ralph Nader “ y Je q ;

| CHALET Le défenseur no | des sonnel des Flyers. “Dans les plait aux spectateurs et sur- Watson valent bien quel-
| ume Des virements confortables rues, les jeunes endossent tout qui leur en donnent ques-uns des valseurs du

wrervew pour l'aprèsaki fièrement les couleurs des pour leur argent. Aujour - Canadien. Offensivement

j pe FechicEEE Duct équipe eu eve. pci. nous avonspsà; SUJOLD, ACTRICE OÙ ETIEZ-VOUS - - nue la favorite foules et Tougir non plus. B

" DeeGoo! omenclon por Pre FoieGirerd Schulez Specteum. nous LU les gens s'arrachent les Clarke = lundes meilleurs
“ <n " . F 1 illets comme des petits cn le is Ligue Nationa-

. atavies a a jouons toujours à guichet pains chauds. Pelletier”peut le sinon le meilleur. Rick

ace 0 partisans.Laville desren. Sich diced'un sourire mo-  Macleish àprouve sever. BON COMME . A ueur: * sans crainte. le valeur la saison derni
hater] DU BON PAIN contres. les gens font la file | py aurasucune place Ii. et les Flett. Barber. Lons-

por Gistie Tremblay Pet Cecrpee-Hôben afin de pouvoir se procurer bre ce soir.” . Nolet, Crisp et Dorn-
Cust la maladie la Pourceux qui détesteni la un billet. Parfois. plusieurs per complètent bien notre

répandus. Peut-on en pein-plesique. quesques retournent bredouille à leur attaque. Que dites-vous de
8 vous i = J savez-vous maison. De toutema vic. jc Les Flyers font mieux?
+ "y n'ai jamais travaillé avec un
: rita LesSSE + 4 Unit pour severe club aussi dynamique. Tous revivre la belle époque Pierre Bouchard
‘ Poute Lebrun per Germaine Greer TOUYOUR ee les joueurs s'entendent à ;
: 4 Dcomepour redécourens (Uehtionretique Toujours ‘merveille. Quand ils vont Si les Flyers sont les auraif sa place

| YOez ce dans une discothéque ou un nouveaux dieux du stade. ‘Ce Marcel Pelletier est
+ JAMAIS OSE DEMANDER par Françoise Kaden hôtel par exemple, personne c'est avant tout parce qu'ils îrement un pince-sans-rirei Un guide complet ur notre Desconseils pour que vos ne va ailleurs. L'esprit d'é- font revivre aux spectateurs à s'ignore. Tout en

; (veal)sport national mains vous ressemblent quipe est indiscutablement les péripéties des belles an- at 1 hemin du sise

% ln clé de nos succès.” nées du Jockey. L'équipe des siens il rencontra Pierre4 I entière adore se servir de ; i
bo AVENIR D'Auoun ses épaules et de son corps Bouchard sur son chemin et
! | = SAS Apres 7er louise Latiône me pave de Lue Beach Tous voulent voir et putes jeter les gants 1208 tarder il murmure: “Ce: jeter les gants qt magazne Une cn-Min fot Je procs des Le cit Game (1rop) bree uand la situation | Bouchard. les Flyers achète

concours de bead jouer les Floyrs Tend. “On a out Simple. raient son contrat n'importe
! ; ment bâti notre formation quand et soyez sûr qu'il
; Marcel Pelletier est ce avec des gars & Is charpente" userait pas ses culottes sur

senre de bonhomme qui le banc. J'ai appris qu’il
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parlerait toute une nuit de
son club de hockey. L'autre
soir, tout en observant at
tentivement le match. il ne
pouvait s'empêcher de faire
des remarques fantai  

 

impressionnante. On ne
prend pas de fillettes sur
notre équipe. Si. par mal
heur. l’adversaire ose com-
mettre un geste disgracieux
à l’égard de l’un de nos
joueurs. quelques minutes

était écoeuré de jouer
Montréal et qu’il a l’inten-
tion de plier bagages vers
Québec: avant qu'il ne fasse
quoique ce soit. nous l’ap-
procherons sûrement.”

mais tout même lus tard. il tarde Et Pelletier. tout enriant
d'un certain ré x goûter au punch d'un sara à gorge déployée. pénétra
“Ma foi du Bon Dieu. comme Kelly. Schultz ou dans la chambre des

personne n'a encore quitté  Saleski..” joueurs.
 

Texte: Tom Lapointe
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Le 3 ET MOSHER DE CHAMBRE

- = - Rehaussez le décor de votre J
9 . "#7 8 chambre avec cet ensemble

T c —_ comprenant une grande Commo-
de triple, large miroir à cadre,
chiffonnier superposé. Luxueu-
ses poi 4 en laiton. Tête
de lit à barreaux tournés.  

 

 

  

    

E
E

C
U
T
a
m
a
r

 
“a ;

BA « Fc mat” ,

+ Tweens cE panes ;
woh voue convens i

wool à vent sent )
}
,

° i
Jw oe cone susrats i
, ° 3

wo] Lmaise cacnnte }

 
PETIT JOURNAL, semainedu 13 ou 19 janvier 1974 17

seu ra VU UD 0048 3 fr



C
a
a
E
E
a

—
h
e

18

 

LE PETIT JOURNAL, semaine du 33 au 19 janvier 1974
 

 

   
  

passeport

l’insolite

  LT

  Texte: Marc Chatelle  
 

C'est le titre d’une série de reportages qui vous

conduiront aux quatre coins du monde dans des lieux où
règnel'insolite, c'est-à-dire tout ce quiest contraire aux
règles, aux lois, aux usages
semaine Marc Chatelle vous

et aux habitudes.Et cette
amène à Rome,surla plus

célèbre des rues, la Via Veneto, une rue où règnecelle
queles Italiens ont surnommé la “Bambina erotica”, lra
de Furstemberg. Une authentique princesse qui a troqué
sa couronne pour assouvir sa seulegaseign: le cinéma.

Le coeur de Rome, c’est la
Via Veneto. Le nom de cet-
te rue est viscéralement lié ;
à tout ce qui touche la vie
romaine. La vie nocturne
En Italie, il est devenu sy-
nonyme de scaméaie. Dès
tombée de la nuit, une
étrange faune s’installe aux
terrasses du Café de Paris.
C'est le rendez-vous de tout
ce que la cité romaine
compte de margineux: star-
lettes em quête d’un riche
producteur, touristes à la
recherche d'aventures galan-
tes, diplomates en goguette,
princes en exil, rois nègres,
artistes en mal de publicité,
aristocrates  débraillés et
prostituées en tailleur Cha-
nel. Le scandaleux—côtoie
l’honorabie. Les personnages
de Fellini persistent à jouer
à la Dolce Vita.

Via Veneto, d'abord
une fête pour à Chemi-
ses ouvertes, taniques trans-
parentes, djellabes, burnous,
gilets turcs, cols Mao, che
velures zoulous, coiffures
oxygénées, crânes rasés,
l'Occident et l'Orient se
confondent. Le masculin et
le ar j t à l'équivo-
que. Quelques paparazzi,

aphes du scanda-ces
le à la piéce guettent encore
le moindre iscident. Quittes
à le provoquer. La jeune
starlette qui se livre à un
strip-tease subit, l'artiste
oubliée qui giffle son amant,
scène de rupture, scène de
suicide, depuis 20 ans on y
sert toujours les mêmes
scandales. Eculés mais ren-
tables. En Italie, le scandale
est devenu une industrie. Unuit de

Soudain, un murmure.
Une voiture longue et noire
vient de s'arrêter devant le
Whimpy. Une silhouette
mouvante en descend. Toute
de soie. Elie se coule dans
la foule. Les photographes
n'ont pus broi -
tant, ils font éclater leurs
flashes iques. Il y a
longtemps qu'on ne photo-
graphie plus Ira de Fur-
stemberg. Mais la jeune
femme a toujours droit à
une salive lumineuse, une
salve d'honneur. C'est ainsi
que les paparazzi rendent
hommage aux artistes qu'ils
estiment. Une que

sacouronne aux orties pour
faire du cinéma. Du mau-
vais cinéma. Les produc-

teurs ont préféré miser sur
aa corps sur son (a-
Jost. Dans petite histoire

borgeven)JaaisTeres ais la

emière pripr priacesge qui se
sera montrée net. Un titre
de gloire qui aura fait grin-
cer bien des dents.

Je m'étais toujours imagi-
ab que le Via Veneto était
ume vaste artère, un long
boulevard, quelque chose de

, comme la Cin-
quième Avenue à MrYork
ou les Champs-El à
Paris. Une sorte de
se permanente comme les
nuits de Saint-Tropez en
été. Et puis aussi, pour moi,
ia Via Veneto avait un visa-
e. Un visage de femme.

suel, presque pervers.
Celui d’une jeune princesse

comédienne, Ira de
Inutile de

chercher une explication à
mes phantasmes, mon ob-
pri est soute cinémato-
gr ue. Hfaut l'avoir
vue dans “Matchless”, ses
longues jambes moulées
dans um jean tendu à cra-
quer, la chemise entre-
trouverte sur un minuscule
soutien-gorge, pour se faire
une idée de ce que les Ita-
liens veulent dire quand ils
parlent de “Sex Symbol”.

Restait à trouver un
moyen gbur approcher la
jeune ienne, et soilici-
ter une entrevue. Un
de Montréal, Bob Abitbol,
directeur d'une maison d’im-
portation m'avait donné un
excellent tuyau; le fiancé
“officieux“ de la princesse

bidonsdeiamanufacturemans
de Viscosa. Sous le prétexte
mensonger d’un report
sur la mode italienne, je
pourrais sûrement remonter
jusqu’à Ira de Furstemberg-
Nous, journalistes, sommes
d'un optimisme inconscient.

Mon et mon
optimisme devaient être

quit-

iVa,peuue, 3
cidais de fesioor vers Rome,
d'une seule tpnite, pressé de
rencontrer cette singulière
princesse qui a troqué ss
couronne ur quelques
pieds de pellicule. Première

, la Via Veneto est
déserte. A deux heures du
matin. Pas de folle kermes-



   

 

 

 

  

  
LA

PREMIÈRE

PRINCESSE

QUI OSA

SE MONTRER

se. Toutes les issues de la
célèbre rue, presque aussi
large que longue, sont fer-

nées par des barrages poli-
ciers. On craint une mani-
festation devant le l’Ambas-
sade des Etats-Unis. Je me

rd Sans un sens interdit.
ne surgit d'une porte

cochère. Grande et blonde.
Avec un imperméable de
chez Hermes, très court.

Elle me murmure quelque
chose. Je cherche désespéré-
ment le bouton qui fait
fonctionner les vitres. En
vain. Faut dire que je n'ai
cette Renault 17 TL que

is la veille. La fille me
hurle; “Volio fare I'amore
con me...” puis, réalisant
que j'avais enfin réussi à
baisser ma vitre, elle me
murmura avec une voix à
rendre jalouse Marlène Dic-
trich “Pour les Français,
c'est deux cent mille lires.”
Trois cents dollars. Un poli-
cier vient interrompre notre
conversation. Un convoi
militaire s’ébranle.
La chance est avec moi.

Des amis romains m’avaient
retenu une chambre à l’Hô-
tel Excelsior, un super-pa-
lace sie ozo, Me voilà le
voisin a jeune princesse.
Ira habite au dernier étage
d'un solide immeuble bour-

is, au 183 de la Via
‘eneto. De l'autre côté de

la rue.
Seconde déception, Paolo

Marinotti ne veut plus rien
entendre de sa “fiancée”. Ils
ont rompu. Il est même
question d’un procès. J'es-
saye alors d'obtenir un ren-
dez-vous avec la jeune prin-
cesse en téléphonant directe-
ment à son chargé d’affai-
res. Je me heurte à un se-
crétaire aussi borné qu'arro-
gant. Pendant trois jours je
vais tenter désespérément de
la rencontrer. J'essaye tous
les trucs du métier, sans
succès. Ira de Furstemberg
est inaccessible. Elle à d'au-
tres préoccupations. Un
film, un procès et un nouvel
amant.

Je la verrai pourtant, par

trois fois, toujours l’espace

d’un instant. Elle est encore
plus féline qu'à l'écran. Pan-

talon de cuir rouge vin,
chemise de soie, largement
ouverte sur une poitrine li-
bre. Démarche souple. lour-
de chevelure d’un brun pro-

fond, mouvante, un véritable
commercial pour une mar-

de shampooing. Elle

an quelques mois avec

un ami. Elle rit fort. Sa
voix est rauque. Avec un

1
rien de vulgaire. C'est qu'el-
le aime choquer. Elle n’a
pas toujours des manières
de princesse. Son premier
mari en sait quelque chose.

Ce sombre prince espa-
gnol qui, aujourd’hui tient
une auberge pour million-
naires à Marbella, sur la
Costa del Sol, ne porte pas
Ira dans son coeur.

“Ira est peut-être une
princesse de par sa naissan-
ce mais elle a une âme de
utain. Si elle a choisi de
‘aire du cinéma c’est parce
que cela lui permet ‘l’apai-
ser ses instincts les plus
pervers. De nos jours, si on
se montre nu dans la rue, la
police vous arrête pour ex-
hibitionnisme, mais si vous
vous montrez dans le plus
simple appareil au cinéma
c'est de l’art Exigences du
scénario, contexte de l’oeu-
vre, servitudes du texte, voi-
la les alibis qu'on avance
pour justifier sa conduite.
Ne venez pas me dire qu’on
ne pense qu'au scénario
quand on s’étreint à bras le

nus dans un lit. Les
artistes sont avant tout des
humains. Caméra ou pas,
les contacts se font. Les
baisers sont vrais. Il n’est
Plus question de faire sem-
lant de s’embrasser. On

joue de la langue. Et je
connais trop bien Ira pour
savoir qu'elle a la tricheri
en horreur.”

Et dire que toute l’Euro-
pe s'était émue à l'annonce
du mariage du prince Alfon-
s0 de Holenhole et la prin-
cesse Ira Von Furstemi
Un vrai roman d'amour.
Lui, grand, brun, racé, ia
moustache arrogante. Elle,
une presque enfant. Elle
avait quinze ans.

faouaiLA GNAUNE

Leur lune de miel ne
durera que I’ trois
printemps. La jeune princes-
se fait encore les manchet-
tes. Mais, cette fois-ci, de la
resse à scandale. Un mil-
ionnaire brésilien, Baby
Pignatori, vient d’enlever la
princesse aux yeux de son
mari. Chasse à l’homme,
Tocès, les Espagnols sont

Jaloux et les princes rancu-
niers. Les deux amants de-
vront vivre en exil.
La presse du coeur, si

prompte à s'emparer des
amours sauvages dédaigne
le couple. L'amant n'est pas
sympathique. Et puis, aussi,
il est trop vieux. Une qua-
rantaine d'années séparent
fra de Baby. Et pourtant,
comme par défi, elle I'épou-

sera à Reno, en 1961. Et
tout de suite c'est l'enfer.

Tant gue Baby Pignatori
était le séducteur, tout allait
bien, maintenant qu’il est le
mari, il devient jaloux.
D'une jalousie terrible. De
plus, comme bien des maris
qui ont presque trois fois
l'âge de leurs épouses, il se
croit obligé de prouver sa
virilité. I! se bourre de vita-
mines, de remèdes de vieil-
les femmes, de conconctions
Aphrodisiaques. H finit par
en perdre tous ses moyens.
Ce secund mariage de la
jeune princesse n'aura duré
que quatre ans.

Redevenue libre, et riche,
ja jeune femme décide alors
de ne vivre que pour sa
seule véridique passion, le
cinéma. Elle s'installe à
Rome. Son passé tumul-
tueux lui ferme bien des
portes. Les producteurs sé-
rieux ont peur de miser sur
elle. Son nom évoque trop
de scandales. Reste les au-
tres, les producteurs de se-
conde zone. Tout de suite,
ils reniflent la bonne affaire.
Ce n'est pas tous ies jours
qu’on peut mettre la main
sur une princesse authenti-
que. Pauvre Ira. Aucune
bumiliation ne lui sera épar-
gnée. On la traite encore
avec moins d'égard qu’on le
ferait avec une stripteaseuse.
On la montre sous tous les

. Une princesse à poil
voilà qui devrait exciter le
peuple. Dans toutes les
cours d'Europe c'est le
scandale. Un de plus.

Mais lra ne iâche pas.
On çommence à admirer sa
ténacité. Son acharnement.
À force de ténacité, de tra-
vail, elle arrive à faire ou-
blier qu'elle est autre chose
qu'un corps. On commence
à reconnaitre son talent. Ira
n’est pas pressée. Le temps
joue en sa faveur. Elle est
immensément riche et elle
est jeune. Elle vient tout
juste de passer le cap de la
trentaine. C'est une femme

jui a, derrière elle,
une vie bien remplie: deux
maris, des enfants et une
multitude d’amants.

Une auto s'arrête devant
le Whimpy. Une silhouette
mouvante en descend. Toute
de soie mordorée. La foule
se tait. Les flashes éclatent.
Ira de Furstemberg, cette
princesse qui a jeté sa cou-
ronne aux orties pour faire
du cinéma a bien mérité
l'hommage que lui rend 1a
lus célébre rue du monde,
a Via Veneto.

 

Toute l'Europe était
émue. La petits prin-
cesse de quinze ans
égousalt sos prise

Holenbols, us Espe-ol , -
possessif et ja-
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L'hiver fait des siennes
depuis quelques semaines

et ce n’est pas
fini.Ses plus beaux jurons
{qui font d’ailleurs sa re-
nommée), l’automobiliste
québécois ne les a pas
encore sortis.Car nous ne
sommes pas encore au
coeur de l'hiver et le pire
est encore à venir. Si seu-
lement l’automobiliste vou-
lait bien suivre les quel-
ques petits conseils prati-
ques que nous allons lui
passer sur la conduite de
son véhicule par temps
hivernaux.il s’éviterait
beaucoup de hausses inuti-
les de la pression sangui-
ne.Allons-y.

Vérification
En prévision des

tempêtes qui sévissent
sur le Québec et sur les
autres parties du pays. une
vérification soignée des
éléments de votre auto:
batterie, freins, tuyaux d’é-
chappement, pare-brise, es-
suie-glace, chaufferette et
dégivreur qui doivent fonc
tionner à la perfection.ne
vous coûtera que quelques
doilars et ne prendra que
quelques minutes de votre
temps. N'oubliez pas non
lus de vous acheter de
ns pneus d'hiver.

Visibilité
Enlevez la neige collée

aux fenêtres et. partout.sur
votre pare-brise afin de
libérer les bouches d'aéra-
tion.Nettoyez aussi vos
phares avant et arrière.

Le démarrage
Même les meilleurs

conducteurs ont de la dif-
ficulté à démarrer en hi-
ver. Pour un bon démarra-
se, il vous faut: une pelle,
quelques livres de sel, une
corde et quelques torches
de signalisation routière.
Démarrez doucement, ne
poussez pas trop fort sur  
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VOTRE AUTO, EN HIVER,
ÇA PEUT SE CONDUIRE

par J.P.

COMMEUN VRAI CHARME
la pédale d'embrayage. Les
pneus chauffent très vite.

Si votre

prend, dégagez la neige de
vos roues. placez du sel

voiture se ou du calcium tout autour

 

de vos roues arriére. re-
dressez vos roues avant.
faites aller votre voiture en

’ nth

marche avant et arrière
par gentilles secousses.
démarrez ensuite sans trop  

Il fait une tempête de chien. Peu importe! Une auto, en pareilles circonstances, peut se conduire comme un charme,

si le conducteur à su prendre les précautions d'usage.
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Robillard

accélérer. Si rien ne va.
résignez-vous à appeler
une dépanneuse. En atten-
dant, placez vos torches
pour prévenir tout danger.

À l’arrôt et dans
les virages

Sur la route. ne vous “col-
lez" pas trop aux voitures
ui vous précédent. Ne
feinez pas brusquement.
mais par petits coups. Sur
le verglas.freinez toujours
en ligne droite. Si votre
voiture dérape. tournez
votre volant de façon à
faire diriger l’auto dans la
direction identique à celle
prise par le train
arrière.Ne redressez pas
votre véhicule en tentant
de corriger son sens de
direction.Vous ne réussi-
riez qu’un tête-à-queue.

En conduite normale
Lorsque tout est normal

sur la route. regardez” loin
devant vous. Localisez
toute nappe de verglas aux
carrefours. aux voies d’ac-
cès.  viaducs. tunnels.

Les rétreviseurs
Avant d'arrêter. jetez un

bon coup d'oeil dans le
rétroviseur. Servez-vous en
également avant les vira-
ges.

Les clignotants
En cas de brume ou

de mauvaise visibilité. fai
tes fonctionner vos cligno-
tants.Stationnez votre véhi-
cule le long de la route
dés que vous le pourrez.
Placez vos torches de si-
gnalisation à au moins
100 pieds de votre voiture
et. dans les endroits isolés.
restez près d'elle.

Bref.votre bon sens et
ces quelques conseils vous
aideront certainement à
conduire votre voiture et à
la maîtriser sur nos routes
lors des “belles tempétes™
qu'offrent le Québec et
notre pays. Bon voyage
quand méme!
 

1—Peoile légère

oune)

3—Liquide antigel

4—Treusse d'urgence

10—Couverture 

VOTRE PANOPLIE
RS D'HIVER

panoplie secours d'hiver:

2—Treis terches de signalisation ($1

5—Un sac de sel de déglagage (26 Bb)

rquage on nylon

 

or. Voici done sa

 

540

cha-
1300
$100

gee

8125

$200

$0

130

ge
33924

  

    TOTAL (prix approximatits)

  



 

 

  
L'Administrateur des Loyers (Régie des
Loyers) a juridiction sur tous les
logements locatifs du Québec,
sans exception.
Si votre bail est de 12 mois ou plus et se
termine le 30 avril ou le 1er mai 1974,
il appartient à la catégorie des baux qui sont
prolongés automatiquement, aux mêmes
conditions, et au mêmeloyer, jusqu'au

30 juin 1975.

Pour éviter une telle prolongation
automatique,
a) le locataire doit:
— aviser son propriétaire par écrit, avant

le 1er février 1974, de son intention de
quitter le logementà l'expiration de son .
bail actuel.

b) le propriétaire doit:
— envoyer par écrit un avis d'éviction,

avant le 1er février 1974;
— ou envoyer par écrit un avis d'augmenta-

tion de loyer, ou de changement de

conditions, avant le 1er février 1974.

 

Sur réception de l'un ou l'autre de ces
avis de son propriétaire, le locataire
peut, dans les 30 jours de cet avis:

a) aviser son propriétaire par écrit, de son

intention de quitter le logement;

b) ou produire une demandeécrite à l'Adminis-

trateur des Loyers (Régie des Loyers) pour

obtenir la prolongation du bail et la fixation

du loyer; une copie de cette demande doit

être également envoyée à son propriétaire,

dans le même délai de 30 jours.

Le locataire qui ne donne passuite à l'avis
de son propriétaire ou qui ne s'adresse pas
à l'Administrateur des Loyers (Régie des
Loyers) dans le délai de 30 jours prévu par
la loi, accepte cet avis, qu'il s'agisse d'éviction
ou d'augmentation de loyer ou de change-
ment de conditions.

Si votre bail est de moins de 12 mois ou
s'il expire à une autre date que le 30 avril

ou le 1er mai 1974, veuillez vous adresser

à votre conseiller juridique ou à l'Administra-

teur des Loyers (Régie des Loyers) pour
de plus amples renseignements.

Vous pourrez rejoindre la Régie des Loyers

en consultant votre annuaire téléphonique
sous la rubrique Gouvernement du Québec,
dansle cadre des numéros fréquemment
appelés.

 

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

MINISTÈRE DE LA JUSTICE  
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LA CEINTURE
TEAL
BOUCLEE
SINON ON NE@
VOA
parJ.-C. FORTIN

EINLGIIN 3(41:14 1H1

PLUTO ENRAGEANTES
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C’est de nouveau à Ia Place Bonaventure, su coeur de Montréal, que se déroulera du 10 au 20 janvier. Auto
74, le sixième Salon international annuel de l'automobile. Le prix d'entrée pour les adultes et les enfants de-
meure inchangé. Les attractions et spectacles à Auto 74 seront plus nombreux que jamais cette année, disent
ses organisateurs.

EN MARGE DU SALON DE L'AUTO ‘74
ATTENDONS-NOUS À UNE
HAUSSE GÉNÉRALE DANS LE
DOMAINE DE L’AUTO .... orn

Pour la sixième annéc consécutive, un Salon in-
ternational de l’auto est nté en janvier à la Place
Bonaventure. Auto 74 a débuté le Jeudi 10 janvier
pour se terminer ie dimanche soir 20 janvier, dans le
grand hall d’exposition du vaste immeyble avoisinant
hotel Reine-Elizabeth. de Montréal.

L'échelle des valeurs a bien changé depuis la
tenue d’Auto 73. Les visiteurs se promettent d'être
précis. voire même incisifs. dans les questions qu'ils
entendent poser aux représentants des diverses mar-
ques nord-américaines ct étrangères participant à cette

ésentation d'envergure. À la suite du récent conflit
judéo-arabe au Proche-Orient, le pétrole est devenu
un bien extrêmement précieux. rare et coûteux. De
nouvelles hausses du prix de l'essence et de Phuile à
moteur de même que des pneus étant prévues au
cours des prochains mois. c n surveille ses sous
plus méticuleusement que jamais.

Je causais justememt l'autre soir d’Auto 74 avec
des anis ei connaissances, profitant de l’occasion
pour leur demander quels sujets les intéressent le plus
vivement. On a fait l’unanimité autour de la première
question, décidée par les participants eux-mêmes: à
combien se situers finalement le coût de revient pour
un parcours annuel variant entre 10.000 et 12.000
milles. De récentes études axées sur le prix moyen de
l'essence (environ .66 le galion dans la région de
Montréal) permettent d'établir qu'il en coûte désor-
mais quelque .2 du mille si on coule en grosse voitu-
re, .19 si on conduit une intermédiaire. .17 s’il s’agit
d'une com et entre .13 et .15 sil vast d'une
petite minicompagte. peu importe qu'elle soit nord-
pee européenne Ou japonaise.

LA VALEUR D'ÉCHANGE
La crise mondiale du pétrole a été cause partout

en Amérique du nord d’une dévaluation prononcée du
prix des voitures d'occasion à grosse cylindrée: c'est
un fait que tous savent désormais.

Une autre matière à renseignements: les délais
de livraison des voitures neuves. Très rares sont les

autos japonaises arrivées au Canada depuis l'automne
dernier. selon l’influent Financial Post. de Toronto.
La principale raison: l'industrie japonaise a dû adop-
ter semaine de trois jours, vu l'insuffisance d’ap-
provisionnements en acier, en fer, en verre et en au-
tres matières str Quant aux minicompactes
nord-américaines, elles s’enlèvent comme de petits
pains chauds. même si leur prix a été relevé en
moyenne de 5 ct demi pour 100 en ces derniers mois.
Aux sociétés General Motors. Ford et American
Motors, les porte-parole disent qu’on a peine à suffire
à la demande accrue depuis novembre dernier. Par
contre. ce problème n’existe pas chez Volkswagen et
British Leyland. du moins. de fagon aussi grave que
chez les Nippons.

L'ASSURANGE-AUTO
AUSSI AUGMENTERA

. ,Voilà une autre des conséquences indirectes de
l'inflation, selon des spécialistes en économie. Le prix
des pièces et accessoires ne cesse d’augmenter en
même temps que celui de la main-d'oeuvre, disent les
propriétaires d'établissements qui s'occupent de débos-
selage et de peinture automobiles. Il en coûte plus
cher également aux garagistes pour réparer les mo-
teurs endommagés lors de collisions, avec le résultat
que les sociétés d’assurance-automobile devront natu-
rellement rajuster leurs taux en 1974, prédit-on dans
les milieux d'affaires canadiens. À propos d’Auto 74,
le grand public y sera admis entre 11 h du matin et
23 h chaque jour. dévoile un communiqué de l’Asso-
ciation des marchands d'automobiles de Montréal. La
présidence du salon est confiée à M. Normand For-
es, vice-président de Vincent Forgues Automobiles.

Cette année. on dénombre 40 exposants dont les
23 plus importants constructeurs d'automobiles du
monde entier. Parmi les icipants. on note de nou-
veau lx présence du ministère fédéral des Transports
et pour [a première fois. celle du ministère québécois
des Transports dont le thème est: sécurité routière. 
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Le lundi à

 

Les Forges

 

20h00 et deSaint-Maurice
20h30 . et Mont-Joye

| € saintMaurice deufemmesdecesnous EhsaanLeSieur, Pascal
à 20h00 vers les années 1730, Rollin, Hélène Lasnier,

au momentde la nais-
sance de notre première
industrie métallurgique.

Benoit Girard, Yves
Létourneau, Marc Favreau.
Textes: Guy Dufresne
Une émission de:
Richerd Martin

  
 

 

La vie rurale et villageoise En vedette:
a en pleine transition: le Denise Pelletier, Guy

quotidien des familles qui Provost, lan lreland,
! vivent à Almond; leurs Jacques Tesedale, Andrée

peines, leurs joies, leurs Boucher.
i Texte: Réginald Boisvert

Une émission de:
‘ov. Guy Hoffmann.

On regarde

2 COPY 0 OTTAWA.MALL COVT 1 CROAT § MATANS CHAN 4
pig CEWPT à VANNUPRS COLPT 25 ORATgere
CRAFT 11 EDMONTON COR 3 MIMOUSIY ONLY 7 SHERBROOKE

24 LE BRTJQUINAY, pamaingdu13pu JYidee1974  

   

    
   

Même si l’Union des Ar-
tistes clame que la plupart

ses ne gagnent
pas plus de $3,000 et que
très rares sont ceux qui
touchent plus de $50,000, il

somiques et amassent de
véritables petites fortunes
dignes de leur réputation de
vedettes.

Autant souligner tout de
suite que nulle part au
monde, les artistes n'occu-
pent autant d'importance
dans leur patelin que chez

tient d'une part
à notre conditionnement
sans pareil au petit écran, et
au manque d'élites vérita-
bles dans les autres sec-
teurs, que ce soit la médeci-
ne, l’ingéniorat, la science,
la je ou la littéra-
ture. Per ailleurs, les Québé-
cois ne détiennent parmi

. [leurs membres aucun prix
Nobel et fort peu de
tences internationales.
seulement par ia chanson, le C'est -

artistes qui
font le plus /
d'argentau”
quebec /

théâtre, la littérature et le
cinéma que les nôtres per-
cent sur la scène internatio-
nale. Dans les datessec.
teurs, c'est presque
totale, comme dans les pires
colonies.

Deuxfoisressusoité:
Yvon Deschamps

Maisvoilà. Si nos per-
sonnalités importantes sont
des artistes, il n’est donc
que normal (!) qu’ils tou-
chent des cachets
lants. Parmi ceux-ci, nous
mettrons dans le sélect « j
aren Deschamps.

spectacles an, le
plus souvent à Tubes fer-
més, dont six semaines
complètes à la Place des
Arts, à la grande salle.
Deschamps doit faire dans
les $150,000. Ses disques
comme “Les unions qu’ossa
donne” où “On va s’en sor-
tir” où son dernier-né “la
Sexualité” atteignent de

    

    

§ gremonter la pente
de plus. C'est Yvon qui
avait écopé et qui depuis,
n’a pas d’agent. Il a les
moyens de s'en posser.

Charlebois
sait compter

décidé que Paris n’était pas
assez pour lui: il viserait
désormais le Palais des
Sports où l’Opéra.

Cette année, il a fait
deux semaines au grand
complet à l'Olympia, soit
quinze spectacles. Depuis
Lindbergh” ou “Concep-

tion”, Charlebois s fait des
pe de géant et à Montréal,

one-man-show qu'il a
donné a duré trois semaines.

Lui qui de fi enfanti-
ne était francophobe à ses
débuts dans le métier, est
devenu francopbile depuis
pi sait uedsmillions $

ars sont portée
vedettariat.

“Entre deux joints” est
 

 

  
  

 



 

 

payante pour lui

déjà un tube. Charlebois ne
sort plus pour des pinottes.
Ses revenus dépassent les
$100,000 cette année et il
devrait devenir un des artis-
tes les mieux payés chez
nous, si ce n’est déjà fait.

Voulez-vous
des Patof frites?

Jacques Desrosiers ne
voulait a devenir clown
quand Télé-Métropole l’avait
approché pour camper Pa-
tof. Quoi? Après dix ans de
carrière professionnelle,
vingt ans de métier, on me
demande de jouer les
clowns! Il était fort insulté,
mais la bise étant venue et
ayant chanté tout l'été, il
trouva qu’il ferait mieux là
que de chômer, lui qui
avait, ma foi, tout tout es-
sayé.

Mais voilà. En trois ans,
Patof est devenu une très

grande célébrité. Le plus
grand des clowns publicitai-
fes. Un gadget à dizaines de
milliers de dollars. On a
fait des disques fort bon
pe qu’on a vendus le
gros prix. Des pyjamas, on
à écoulé plus de 200.000.
De toutes catégories. Il y
des chocolats Patof, des

pées Patof, du savon
atof, des mitaines Patof,

des souliers Patof, des ha-
bits Patof, des tableaux
Patof, des chandails Patof
et toute une ie. Si je
vous disais que Patof Jac-
ques ers, est million-
naire, le croirez-vous? C'est
pourtant la vérité. El vaut
même plus d’un million. Pas
mal plus.

Tex ne change pas
11 a débuté au El Corti-

go. Il peignait des toiles
qu’il revendait pour un dol-

      
Tex root le mâcie Soanmi

changent.

lar ou deux. Puis il rattan
la guitare, chantait quelques
tounes avant de passer le
chapeau et de récolter quel-
ques dollars qui l'aidaient à
vivre en bohème, su jour le
jour.

Depuis, Tex n’a pas
changé, est resté le même
gaillard, heureux de vivre et
de partager avec les autres
son entrain et sa bonne
humeur.

Mais ses modestes débuts
n’ont en rien altéré son sens
des affaires. Tex roule dans
une luxueuse voiture, habite
une maison de rêve, ct fait
de l'argent comme de l’eau.
Avec les commerciaux, il va
lui aussi toucher son
375,000 par an, minimum.

Et tous les autres...
Jean Duceppe n’a pas

assez de temps pour remplir
tous les contrats de films et

 

td
de chéâtre “dont il est a
vedette attitrée. “Charbon-
neau et le chef” est une
pièce maitresse qui fait salle
comble. Son théâtre d’êté ne
fait pas fort mais couvre ses
frais grandement. A Ia télé,
Jean commande des salaires
astronomiques et à la radio,
il remplit épisodiquement
des contrats qui feraient à
eux seuls, vivre royalement
bien des acteurs ou comé-
diens. Au cinéma, s’il joue
pour la gloire, il sait aussi
demander des milliers de
dollars quand il sait que la
production fera pas mal
d'argent. Il faudrait classer
Ducep armi les « jet
ste les $100,000 et plus

Dans fe groupe des au-
tres, dont les cachets varient
entre $50,000 et plus, il ne
faut pas oublier Lise Payet-
te, dont les contrats de pu-
blicité et “Appelez-moi

Patol Desrosiers natmare Te pat Je pl paré
de histoire du petit daria.

  

1 
ps

p—
Pierre Lalonde: un gars discret ot dei sovenes qui le |
sous tout autant.

Lise” frôlent les $75,000.
Ginette Reno a ralenti son
rythme de vie, mais elle
commande de si gros ca-
chets qu’elle demeure une
des vedettes les mieux
payées de l’heure. Pierre
alonde aussi, même s’il

fait moins de bruit. Pierre a
le sens des affaires et vou-
lait une grosse patente. II
I'a au Canal 10 avec Du-

Un gars qui est mort den jui

rire depuis des années, c'est
le sympathique Willie La-
mothe, peut un des ar-
tistes qui, bon an mal an,
touchent le plus en royau-
tés. Ajoutez cela que Wil-
lie remplit ses engagements
en province, a son émission
de télé, sa compagnie d'édi-
tion de disques et d'autres
gadgets sans oublier qu’il
est devenu au grand
écran, et on verra que Wil-
lie fait plus d'argent que

tous ceux qui se moquaient
deJui il y a quelques an-

Jacques Fauteux, le sa-
viez-vous, à assez de con-
trats de publicité pour pren-
dre sa retraite et se payer

Réal"Béiand ne faitpasde| Béland ne fait pas de
bruit, mais demeure un des
fantaisistes les mieux rému-
nérés, attire encore des fou-
les au cabaret, fait du ciné-
ma, de la radio et de la
télé, sans compter que ses
disques se vendent encore
fort bien. Et Gilles Latulip-
pe, sans bruit, roule lui aus-
si sur l’or. Avec Sympho-
rien, avec son Théâtre des
Variétés et ses productions
et ses commerciaux.

Si tous nos artistes ne
font pas fortune comme
ceux que nous avons cités
plus haut, du moins, plu-
sieurs d’entre eux sont pro-
phétes en leur pays.
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BROTHERS
UNE ANNEE QUI COMMENCE DU BON PIED

de publier au début du printemps. Per
Dé ailleurs, les i etn compe

tie de disques sont actuellement
rés à re-remixer l'album “Eat a Peach”

pour une
parution dans l’immédiat.

-uns, C'est pas tout, le 8 janvier, Allamn
! . Brothers partait pour I'Eur en
1 } grande tournée, leur première là-bas,

- avec le sroup The Marshall Tucker
Band à ui ls ont demandé d'ouvrir

> Patbai dis, com cul conn
sent bien Allmanliman Brothers savent que
n'est véritablementdu travailpour
eux plusque du plais.

of sa
s
i
t
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POP SGRIPTUM
— Un groupe an; Luispros
du tout connu,
fera la première papau
show de Yes en tournée
américaine et au Forum de
Montréal le 25 février. Les
quatre musiciens de cet
ensemble fréquentaient le
Roysi College of Music ea
même temps que Rick
Wakeman.

— Parmi les projets immé-
dists ountry Joe
Gnns il ya celui d%-
crire une autobiographie.
De plus, il a l'intention de
réaliser un album avec des
chansons de Bob Dylan
encore jamais enregistrées.
Titre, ovisoire de ce dis-
que: “Dylan Outtakes”

Dylan, ce qu’il “
maintenant ss propre mai-

son deideue,ue pere

thereorDavideen. >

— Selon Tony DeFries, le
gérant de David Bowie, la
version  londonienne de
“The Rise and Fall of Zig-
KR Stardustj” sera bientôt

imée pour un spécial à la
télévision. DeFries explique
qu’une des raisons majeures
pour lesquelles Bowie a
abandonné la scène était
justement d'accorder plus de
temps et d'imy à des
apparitions à ls télévision.

— Maintenant qu'on 8 in-
ventorié à peu prés toutes
les rumeurs possibles su
sujet des Bestles, on se
tourne
du al John et Yoko
d'où on apprend, sous toute

réserve, que leur ménage ne
tiendrait plus qu'à un mince
fil. Lennon ne se serait
même pas présentés dit-on,
à la première du nouveau

de Yoko dans un
de nuit en Californie.

Tr, contre, JohnLennon
a aperçu au ey,
Los Angeles, à la premiére
du spectacle de
Bland. Egalement pr Ad
Phil , Lou Adler et
Jack Nicholson.

— “Court and Spark” sera
le titre du prochain album
de Joni Mitchell, avec Is
participation musicale de

Robertson et Jose
Feliciano et l'appui vocal
de David Crosby, Graham
ne et Cheech and Chong

 

33 FOIS LE TOUR
BRAIN SALAD SURGERY

EMERSON,
LAKE AND
PALMER

 

 

(MANTICORE 0629)

Ceux qui ont assisté au
show du groupe, au Froum,
dernièrement, sont déjà suf-
fisamment bien renseignés
quant au contenu et la
qualité de ce disque. En

, Emerson, Lake and
aimer délaissent les in-

fluences classiques pour des
expériences encore plus
techniques, ceci, grâce ce
nouveau moog ultra-perfec-
tionné qu’ils utilisent main-
tenant et qui vous tire des
sons tout fait indéfinissa-
bles. La musique reste tou-
jours aussi puissante et plei
ne de sens. Si on prend, par
exemple, Poeuvre princi
de cet album, “Karn Evil
9”, elle se décompose en
trois impressions qui résu-
ment, en somme, toute l'his
toire de “Brain Salad Surge:
ry”: Emerson, Lake and
Palmer créent une musique,
Ia colorent de grandes per-
formances et virtuosités, ils
inventent ensuite une machi-
ne pour programmer leur
musique, puis après, pris au
piège, ils deviennent eux-L
mêmes assujettis musicale-
ment à cette machine et BP

répondre à sesf
commandements. Le meil- |

d'Emerson, Lake].
and Palmer. C’est devenu K;

doivent

leur album

une bonne habitude
ça

de dire 

HOT TRICKS

AMERICA

Un premier bon album,
on pense souvent que ça
peut-être un coup de vent;
un deuxième, tout aussi
excellent, rassure un peu;
mais, un troisième, en au-
cun point défaillant, cela ne
trompe presque jamais.
America s’avére, hors de
tout doute maintenant, un
groupe folk-rock d'une rare
et très grande classe, assez
fiable du moins durer.
Comparable à Crosby,
Stills, Nash and Young, au
début, puis, plus particuliè-
rement à Neil Young sur ce
disque, les trois jeunes mu-
siciens font étalage d'idées
qui sont tout de même pas
mal originales dans leurs

 

(WARNER BROS. BS-2728)

chansons, car, c’est juste-
ment dans la composition
qu'on leur trouve les plus
belles possibilités, à part le
vocal, il en va de soi. En
tout cas, ils font mentir
ceux qui pensent que les
choses commerciales ne sont
pas les plus intelligentes ou
les mieux réalisées.

 

10 ALBUMS
D'EMERSON,

LAKE AND PALMER

GRATUITS
 

plus récent album EerootsLake
and Buse Ste Salad Sus
Manticore et distribué
mrvt pistes où Danardeepertomns sage *
recevront chacune, gratuitement,“à Le Petit Journal

a

un exemplaire de ©
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4 PRESENTEZ CE COUPON, ILA

PLUS QUE JAMAIS AU COURS DE SON

35... ANNIVERSAIRE
mn ÉrdèNE
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UNE VALEUR EXCEPTIONNELLE
CE COUPON BONI
D'UNE VALEUR DE
EST ÉCHANGEABLE À

LA LINGERIE ;
+ UTILISABLE MÊME
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AVEC L'ACHAT DE 5.00 ET PLUS DE MARCHANDISE

NOUS VOUS ACCORDONS ‘2.00 SUR PRESENTATION
DE CE COUPON-BONI À L'UN DE NOS MAGASINS
UN SEUL COUPON EST VALABLE PAR ACHAT

VALIDE JUSQU’AU 31 JANVIER

 

LINGERIE

EST GÉNÉREUSE
POUR SA CLIENTÈLE

d
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CENTRE D'ACHATS CENTRE D'ACHATS CENTRE D'ACHATS

    
  
  

PLACE VERSAILLES | VILLE MONT-ROYAL RICKLAND
| 7218 ost SHERBROOKE 2314 LUCERNE Rd an

352-7780 U 138-1801
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Plan d’amaigrissement
Recette a domicile

Best faces de guordes: raged: Nue et ne vous aide
t ches sn dex Livres de 7    

 

  

       

 re fut des livres ef des pouces recdur
ries { sabiles do gesiea: superfloe nedic

n° Allez prraissent pas duo
puters. à cles beus, de la y

ez Bhan of i
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BELIER
do 21 mors
au 260 avi

Une nouvelle affaire va s'offrir à
vous mais allez-y doucement; les
astres ne vous sont pas favorables

voiture, toyeztrès prudent(ELLesvoiture, soyez très
accidents sont à redouter, Conduisez
donc prudemment. Quant zu plan
sentimental, l'affection qui vous fait
défaut dans le moment vous est-elle
tellement nécessaire? Il semble que
pour vous, dans le moment du

TAUREAU
du 2! owed

2mai

Les voisins commérent un peu
sur votre compte. Ne les écoutez
pas. La santé pourrait être meilleu-
re Nisbusez pas de vos forces. La
plus belle fille du monde ne peut
toujours donner que ce qu'elle a. En
amour, les astres vous demandent
de briser une fois pour toute la
coquille qui étouffe votre personnali-
té. Vous serez alors le (la) premier
(ère) étonné (c) de voir jusqu'à quel

GEMEAUX
0. 21 mai
au 21 juin

Vous trouvez que le bonheur se
fait attendre. Voulez-vous un bon
moyen de redevenir heureux (se)?
Rendez heureux tout le monde au-
tour de vous. Pas de négligence, s’il
vous plait. Au plan sentimental, pour
les célibataires: attendez au moins
trois jours avant de prendre une

é . Pour les gens mariés: une
ssibilité de tromper le (la) con-
int (e) s’offrira à vous. Vous serez

tiraillé (e) mais, entre les deux ré-

 

   
VENDEUR DE PUBLICITÉ

D’EXPERIENCE
Les Hebdos métropolitains recherchent un publici-
taire d'expérience pouvant accéder à brève
échéance à un poste de gérant de district. Salaire
et commission, plan de pension, vacances payées
et bonis de productivité. Excellente occasion pour
publicitaire d'une trentaine d'années Qui désire se
créer une situation enviable au sein d'une entrepri-
se en pleine période d'expansion.

    
     
  
    
    

     

 

POUR RENDEZ-VOUS, SIGNALEZ:

274.250 1 (poste 70)  
 

DÉMARRAGE RAPIDE en HIVER
* Etincelle plus puissante * Meilleur rendement de
moteur * Combustion ples complète * Economie d'es-
sence * Pointes et bougies durent 5 fois plus long-
temps

Avec l'allumage électrenique CD “SPITFIRE"

T= EPROUVE AU QUEBEC
) . Tu, PENDANT 3 ANS

$34 95

wnatan

 

Pour tout moteur de 4 à 8 cylindres. à système 12 volts — autos
et camions, excepté ceux fabriques en Angleterre.
Sans danger pour le moteur * Muni d'un bouton pour contour-
ner le circuit en cas de besoin * Tout bricoleur peut l'installer en
18 minutes * Instructions incluses * Garantie 12 mois.

ESSAYEZ-LE UNE SEMAINE CONTRE REMBOURSEMENT |

Commandes postales : 837.75, taxe de 8% comprise, port pays.
Commandes C.O.D.: 839.20 surlivraison.

L. CORBEIL,donnent134que
821-0167 ones D'arraines: où Lunoi au

 

LPs sone  

Conservez votre énergie, car vous
en aurez grandement besoin, ces
jours-ci. Reposez-vous donc mais
sans, pour cela, retarder votre tra-
vail. En ce domaine d’ailleurs, il
vaut mieux certaines déci-
sions délicates et attendre un conseil
avisé. Sur le plan érotico-amoureux,
il faut absolument que vous rega-
gniez votre confiance en vous-même,
car les occasions d'amour qu'on
vous offre de ce temps-ci sont de
véritables aubaines.

   

il. profitez de ce qui
passe. On n’a pas toujours vingt
ans. C'est calme? D'accord, mais
c'est peut-être le calme qui précède
la tempête. Sur le plan sentimental,
vous avez un peu trop tendance à
prendre votre petit (ec) ami (e) pour
acquis (e) et vous avez négligé de
lui faire de temps en temps des pe-
tits compliments ou, mieux encore,
de petits cadeaux. I} ne vous reste
plus qu'une chose à faire: vous rat-
traper avant qu'il ne soit trop tard.

i i int ifficulté: timentale diranton complémentai Smt de paratoons. Erapes togours1 ponses, vous choiirez la moleure.
des moltets die de 1a marge qu'il y à entre les

elles, retournez xim désirs et la réalité.
actevide pour vous

i de

CANCER LION VIERGE
du 22 juin du 24 juillet A du 24 août

au 23 juillet au 23 août au 23 septembre

4
Evitez les refroidissements. Ils

sont particuliérement dangereux à ce
temps-ci de l'année. Une nouvel’e
affaire pour vous à l'horizon. Con-
sultez un ami en qui vous avez con-
fiance avant de vous y lancer. En
amour, il y a des “vierge ” qui pen-
seront même, pour se stimuler, se
servir d'hailucinogènes. Actention!
Ces halluci nt toutes
les fantaisies sexuelles mais un usa-
Berépété est aussi néfaste pour l’es-
prit que pour le corps.

 

BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

Ml y a des risques de chutes et
d'entorses. Cessez de marches le nez
vers les nuages et ardez bien ot
vous mettez les bi . Dans votre
vie professionnelle, vous manquez
d'initiative devant ies embûches et
les obstacles. Sortez de cette léthar-
Bie, sinon vous allez au-devant de
grandes désillusions. Votre esprit
grognon et vos fréquentes sautes
d'humeur vous insu
vis-à-vis le (la) conjoint (e) Si bien
Que vous en ratez vos expériences
amoureuses. Rectifiez votre tir.

 

   

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Avis aux “scorpion ” mariés:
penchez-vous un peu plus sur les
travaux scolaires de vos enfants. Au
travail, fixez-vous une ligne de con-
duite et tenez-vous y. C'est le meil-
leur moyen de mettre en valeur vos
qualités et d'obtenir l’avancement
que vous désirez. Ce qui ne sera
pas difficile, car vous avez un
esprit inventif et ne rechignez pas
devant l'effort. Sur le plan érotique,
heure est venue d’user de votre
imagination et d'essayer de nouvel-
les techniques.

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

 

ittaire * seront portés,
cette semaine, à ressentir de
maux de tête. Rien de grave. Resul-
tat d’un peu de fatigue seulement.
N'abusez des médicaments. II
a une énigme qui se présentera
vous, dans le domaine professionnel,
mais vous la résoudrez. Sur le plan
érotico-amoureux, que les célibatai-
res donnent libre cours à leurs fan-
taisies sexuelles. Le (la) joli ¢e) brun
(e) est là pour ça. Aux “
mariés”, cessez de chercher ailleurs
ce que vous pouvez am| trou-
ver avec votre conjoint He

 

 CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Si vous savez être sage et si vous
êtes assez habile pour sauter sur les
occasions qui passent, de belles
réussites financ cres sont à poire
portés. Soyez aussi plus e
avec les autres et votre fami dési-
re de plus en plus votre présence.
Vous Is négligez depuis quelque

Les “capricoene ™ céli
vont rencontrer cette semaine

rsonne de l'autre sexe qui
formidable Quant aux “ce
prenez garde aux scènes de ménage.

 

       VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

>’

Yvon Dupuis a souvent versé
dans la démagogie. Vous n'êtes pas
dans la politique. Alors pourquoi
l’imitez-vous temps à autres?
Non, les astres vous andent d'é-
tre plus véridique, plus simple, plus
si Vos patrons sauront le re-
connaître et cela vous vaudra proba
blement des promotions. Au point
de vue de la santé, ne faites pas
d'abus x. On salt que vous
id formances sexuel-

assez sensationnelles mais ce
n'est pas nécessaire de détruire votre
santé pour le prouver à votre entou-
rage. ;

eff  POISSONS
du 18 février
au 20 mars

Des palpitations cardiaques?
C'est normal si vous fumez trop ou
encore si vous prenez ‘trop de café.
En de telles circonstances, le repos
et le sommeil sont plus efficaces
que les astres pour votre santé.
N'espérez pas de rentrée d'argent
mi antes mais vous êtes
même à la veille de cueillir les
fruits de vos efforts. En amour, ai-
lez-y gaiment et à fond. Mais ne
vous croyez pas obligé (e) de lire
votre horosc avant vos dbats.
Cela vous enléverait du naturel et
de la spontanéité.   SAMEDI DES HAM. AGHPM.28 LE PETIT JOURNAL. semaine du 13 au 19 jarwier 1974
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Symbole d'élégance et de féminité, le
nom de Nina Ricci doit tout son prostige
à ia Naute Couture. Une Maute Couture
qui se limite à une chontèle privilégice.

Donc limitée. Aussi, pour pouvoir
rejoindre un plus grand nombre de

femmes, cette prestigieuse maison à A
crée deux collections, La colection |

“Boutique” of Ia collection hopping”.
La collection “Boutique” ost un prit-a
porter de grand luxe pouvantsatisfaire

aux exigences les plus hautes.

RIRE] RICC)

 
 

Manteau du
bleu, col de

    
T
T
T
T
T
T
T
T

 



4
g
e
s

=
E
o

L
—
—
—
a
—

 

e
e
t
.

n
a
s
a

=
os
©
E
E
E

W
E

e
a

 

 

»

   

 

   
    Alors quonous vonsssfont juste

d'entrer on hiver, nous avons
pansé veils présenter oes

 

   

 

histoire de vous redonnerun
de courage. Aprèstout, ine
te plus qu’une douzaine de: /
inos, tout au ples, pour nous
uvor au début de co temps
veau qu'est le printemps.

Chatoile :

 

   

 

  

 

    

collsction Doutique&
LE PETIT JOURNAL.semaine du 13 au 19 jenvier 1974  30

 



 

POUR QUE VOS ENFANTS RESTENT
TRANQUILLES AU RESTAURANT

Pour toutes les mamans toujours désireuses de
trouver uelques solutions pour faire tenir tranquilles
leurs ants. quand clles les vont manger dans un
restaurants, voila une bonne nouvelle. Une importante
chaine de rôtisseries. les rôtisseries Saint-Hubert pour
ne pes les nommer. viennent de publier, en collabora-
tion avec les Publications Eclair limitée. un livre à
colorier. amusant et instructif. Les Vacances d'Hubert
au Québec. Détail à noter. ce livre est en vente dans
non seulement dans tous les kiosques à journaux

ulmais aussi aux rôtisseries Saint-H
0.59 l’exemplaire.

rt. au prix de

 

Dans l’ordre habituel; MM. Marcel Paquin, adminis-
teateur - publicitaire chez Allard & LeSiége, Marc
Chatelle & P|ETIT JOURNAL, Guy
teur des dessins et Roger Chabot,

Laflamme, au-
vice-président des

Publications Eclair, éditeurs du livre de conte à colo-
rier “les Vacances d'Hubert au Québec”.

 

POUR REDONNERDEL'ÉCLAT

À VOS BIJOUX

Avec le prix que vient
d'atteindre lingot d'or.
ce n’est pas le moment
de laisser vos bijoux se
détériorer. Si vous avez
quelques bagues, colliers,
boucles d'oreilles ou
pendantifs en métal pré-
cieux dont l'aspect laisse
à désirer. voilà un bon
moyen pour leur redon-
ner leur éclat: lavez à
l’eau ammoniacale une
demi-cuillerée à café
pour une grosses tasse
d'eau tiède, rincez à l'eau

simili or. ou le plaqué.

laissez tremper l'objet
deux à trois minutes
dans une solution de sel
d'ammoniaque à 10 pour
cent. Rincez et faites re-
tuire à la peau de cha-
mois.

Si vous avez une perle
montée sur un bijou en
or, faites attention. Il ne
faut jamais la laisser en
contact avec un acide. Il
ne faut pas, non plus. la
frotter. Elle retrouvera
tout son orient si vous la
laissez. durant une nuit.
dans de la magnésie en

 

 

 

 

LORSQU'ELLES FONT L'AMOUR
 

LES FEMMES PREFERENT
LA NOIRGEUR

Chaque pays a son docteur Kinsey. En France,
il se nomme P Simon, c’est un gynécologue de
renommée mondiale. Lui aussi s’est penché sur le
comportement sexuel de ses compatriotes. Et son
“es ” une lumière nouvelle sur certsins
tabousqui persistent en France. Tout comme chez
nous. Ainsi, le célèbre docteur signale que 70 pour
cent des femmes préfèrent se livrer à l'acte sexuel
dans l’obecurité la plus complète.

— “C’est une habitude
que l'acte sexuel se déroulait le plus souvent le soir,
lorsque le soleil était couché. D'ailleurs la plupart des

ns ne peuvent encore le pratiquer qu'à la nuit tom-
L'acte sexuel se faisait chez ln mère et la grand-

mère sous une épaisse couverture, de telle sorte qu'il
æ réduisait encoresx seuls besoins hyslologiques.
as ument pas, resthétique ou re-

cherche dans l'érotisme.
“Or, c’est une erreur de penser que la sexualité

est plus satisfaisante dans l'obscurité, car en physio-
logie on a bien démontré qu’il existe un réflexe opyo-
sexuel, c’est-à-dire que l’irradiation de ln lumière sti-
mule en ue sorte la sexualité : 

    

 

sif à Nina Ricci.
 

 

 

  

 

  
  
   

   

 

 

LE PLUS GRAND DANGER POUR UN
NOUVEAU-NÉ: LA CIGARETTE

Si vous êtes une grande fumeuse, attention. votre
funeste passion peut coûter la vie à votre enfant.
C'est que la nicotine qui se trouve dans votre sang
franchit facilement la barrière piacentaire ct se répand
dans la circulation sanguine du foetus. Quand vous
fumez une cigarette. le rythme cardiaque du foetus
s'accélère rapidement. De 5 à 40 battements par
minutes. Et cela peut durer quelque 20 minutes après
que vous ayez cessé de fumer.

Une mère qui allume ci sur ci , du
matin au soir. emballe liséralement le Tythinecardi.
que de l'enfant qu’elle porte. Avec tous les dangers
ue cela com . L’enfant qui a pour mére une

se reest un cardiaque en puissance.
Des enquêtes menées en Angleterre sur un nom-

bre considérable de femmes ont révélé: accouche-
ments prématurés, donc enfanis fragiles. mortalités à
la naissance accrus de $ pour cent chez les fumeuses.

Autres constatations: selon que la mère fume de
10 à 20 cigarettes par jour, l’enfant a un poids infé-
rieur à la normale de 10 à 20 pour cent. L'enfant né
d’une grande fumeuse mesure un demi-pouce de
moins ue In moyenne. En lecture courante. il ast en
retard juatre mois sur les autres élèves. ge
moins adroit de ses mains. I) est plus souvent

bégaieme
Si vous attendez un enfant, vous vous devez de

cesser de fumer, serait-ce que pour mériter votre titre
de mère. >….1008s th

que ses petits camarades. Plus tard, il est souvent.
handicapé sur le plan sexuel. Il est prédisposé av Xx

nt.

 

  
les gens

Pa été sous
comme nous comptons

d'amis dans cette prestigieuse maison, il nous fi
plaiske de publier quelques modèles exclusifs de la
~Ollaction Boutique Jean Patou pour le printemps

he Photo de droite, une veste de cole imprimée de

8chez je
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Une tres bolle rahe de plage,
fransiuside of aeree, une
creation signée P. Shalba,
tres indisarole, qui ne cache
ni le mini-slip blane, ni le
oorps.

, Ba le retrouve sous toutes les
formes, Et cette création,

   

 

ombreles qui vont étre |
tres à le mode, est oie. 32 LE'PETIT JOURNAL. semaine du 13 au 19 janvier 1974    



 

Quand on arrive à Tel-Aviv, on à poine à
s'imaginor que la guerre s’est installés aux
ntières. La vie nocturne bat sen plein. Et les

, nombreux of gais, se pressont dovant
les vitrines qui n’ont pu résister à l'attrait de

notre Noël. Occidental commercialisé.
A l'hôtel Hilton, on commenceles préparatifs de

emont qu'est le Salon de la
du 11 au 15 février va faire de

la capitale de la mode.Et, cette année
encore cette mode imaginée par les couturiers
israéliens sora placée sous le signe du Soleil.

Suggestifs, révélateurs, les modèles nés sous le
soleil d'Israël sauvogardent la pudeur sans
sacrifier pour autant la netion essentielle de

liberté ou, plutét libération du corps
voteptuousement offert à la caresse ardente du

soleil.

    

    

  
 

 

 

 

Avec l’année nouvelle,
fes hôtesses de l'air de la
compagnie
voient leur garde-robe
renouvelée. Première sur-
prise, une toque de four-
rure, en renard des nei-
ges. créée par la maison
Desjardins qui va donner
aux 64 hôtesses de notre
compagnie aérienne une
touche vraiment québé-
coise.

Seconde surprise. l'uni-
forme en soi. Qui n’a

Québécair

rien d’un uniforme. Veste
ceinturée à manches
courtes sur jupe ou sur
antalon. blouse aux

Imprimés bleu, beige et
is, chandail à col roulé
leu poudre, dans un fin

lainage marine. voilà qui
comblerait bien es
femmes. tant la coupe. le
choix des couleurs. et
des tissus sont dans la
note du jour.

Pour l'hôtesse. cet_uni-
forme représentera con-

fort et élégance. Choisi
par un comité de sélec-
tion. où l'on retrouvait
Phôtesse en chef. son
assistante et la surveil-
lante des hôtesses de
Québécair, cet uniforme
s'adaptera à tous les
vols. quelque soit leur
direction, régions froides
du Nord du Québec. ré-
ions torrides du Sud des

-Unis. C'est I'unifor-
me des extrêmes. et sa
couleur. marine. se prête

à toutes les latitudes.

À remarquer aussi cet
élégant manteau. avec
ceinture nouée. longueur
mi-genou. larges poches
plaquées à rabat. col à
revers, taillé dans un
tweed très épais, dont la
couleur se marie avec
tous les morceaux qui
com nt ls nouvelle
garde-robe des hôtesses
de Québécair.

Marc Chatelle
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Cette toque en renard des neiges, qui va
conférer à nos hôtesses une touche vraiment
québécoise, à été créée par la maison Des-
jardins de Montréal.
 

Voilà une bien agréable “
que les hôtesses de l’air de Québécair vien-
nent de recevoir. Une garde-robe pour tous
les cieux, tous les climats.

garde-robe que celle

 

C’est le nouveau manteau que porteront les
64 hôtesses de notre compagnie, un manteau
de tweed, épais et chaud, confortable aussi,

 

VRAIMENT QUÉBÉCOISE
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Au Portugal, peut-être,

: | mais pourquoi pas plutôt
en Algarve, cette ancienne

4 province située à
22 l'extrémité sud du pays (là

: oùfinit l'Europe) et
correspondantà l'actuel

district de Faro? Etpuis si
vous ne trouvez pas le
climat d'avril assez

accueillant, vous pouvez
toujours retarderla

chanson d'un ou deux
couplets...

L’Algarve est un pays de
magie où le soleil belle tou-
te l'année. La mer, toujours
tiède, a la transparence du
cristal et les plages ne peu-
vent être plus accueillantes.
Un peu à cause de tout

cela, l’Algarve est aussi
maintenant le nom d'un
centre international de tou-
risme; doté de centaines de
plages dont quelques-unes
figurent au paimarés des
plus belles plages du mon-
de, le touriste y trouve tout
le charme primitif du con-
tact avec la nature, ou en-
core, selon son désir, l’élé-
gance raffinée des stations

ires cosmopolites.
Plusieurs aspects de cette

région retiennent l’attention
du touriste averti. D'abord,
cette province a su conser-
ver le caractère incompara-
ble d’un pays qui a été
mar présence pro-
marquéos Arabes. Ensuite,
la beauté de son paysage en
faitun Eden merveilleux et
la façon vivre y-
sans reflète ces occupations
séculaires auxquels nous
sommes habitués de les con-
fondre: la pêche et l’agricul-
ture.
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FIESTA DEL SOL 068
Vocasces eu=aE sor in Conte Bel Sul.

Séjours 2 et 3 semaines, 1 nuit Mexico
— 14 et 21 jours,Acapulco, hôtel Tropi-

E LUXE ET L'AMBIANCE, LE PLUS GRAND CHOIX, LES PLUS BEAUX BATEAUX cano- © ian . - Otympie - L de Vinci - Anz. Départs, 19, 26janvier- 2, 9, 16 et 23VOVASE | SEIS. - $308. 2 SEA. - $420. ) SHA. - S440. - Anne Marie - Rafiasbe - Stolle Searls-Victoria ot autres. fevrier - 20t 9ERreEE Zerdmen. $
Flaa 7% tornvu resarvatios 0 de vous pun dans Je chez 0 vee cole. ” À PARTIR DE 435.

TRAVELAIDE-CENTRE-VILLE LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS ® TRAVELAIDE-Carrefour Mt-Royal
ouest -Cathoni 4454 St Dem:

TaPECee 861-7272 METROMT MOVALCT 945-8225

TRAVELAIDE—CENTRELAVAL 11 TRAVELAIDE.PLAZA.ST-HUBIRT
ont« :- 687-0880 METNO BEAUBIEN 213-1785

TRAVELADGAGED'OR ve TRAVELAIDE-LONGUEUIL  MÉTRO DÉAUSIEN 273-2881 PURLSIIKITIVIATIALIIIRITY +. otece tonaurun 679-3777
TOUS DOS DUNEAUX OUVERTS LE SOIR JUSQU'À Dhp— SAMEDIS à PM. STATIONNEMENT À L'ARAIÈRE DE 1GS BUREAUX, À LAVAL ET LONGUEUIL: GRATUIT ET ILLIMITÉ.
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UNE MIFRASTRUGTURE
TOURISTIQUE
IMPRESSIONNANTE

C’est probablement cet
ensemble quasi unique de
décors naturels impression-
nants, d’un climat idéal,
d'attractions intéressantes et
de joie de vivre des habi-
tants qui fait de l’Algarve
un endroit de villégiature
par excellence. Car non seu-
lement le touriste y trouvera
un certain dépaysement qui
le charmera certainement
mais encore sera-t-il surpris
par la qualité des installa-
tions touristiques et la com-
plexité de l'infrastructure de
cette industrie si importante
dans le sud du Portugal.

Vos vacances en Algarve
doivent comprendre presque
“obligatoirement” un séjour
ou tout au moins une visite
à Faro, centre touristique
important et capitale de la
région.

Visiter Faro, c'est se faire
une idée de ce que peut être

 

l’Algarve: des rues bordées
de maisons toutes blanches
et on ne peut plus pittores-
ques se perdant vers la mer
ou vers les collines couver-
tes d’amandiers et entourant
la vieille cité.

Partout l’histoire de la
région s'est inscrite sur les
murailles séculaires de la
ville. Histoire des hommes
et celle de la nature, puis-
que la ville a connu deux
tremblements de terre qui
ont complètement dévaste la
région, en 1722 et en 1755.
Son aspect actuel, elle le
tient du siècle dernier. Seuls
quelques rares vestiges rap-
pellent encore la période des
Assauts répétés des Maures
et des Chrétiens: les murail-
les entourant le quartier
médiéval, la Cathédrale (une
ancienne Mosquée). C'est
presque tout...

Par contre, vous aimerez
vous asseoir à une des ter-
rasses et siroiter une bois-
son typique en vous prélas-
sant au chaud soleil portu-

sais. Car il ne faut pas
oublier que vous êtes en
vacances...

D'ailleurs, l’île de Parc
vous offre, sur une étendue
sablonneuse drôlement im-
pressionnante de participer

l’animation cosmopolite
que connaissent la plupart
les grandes plages inter-

nationslement connues. Là
vous pourrez en outre vous
adonner à la pratique de
certains sports comme la
plongée sous-marine, le ski
nautique et évidemment, la
natation dans une mer cal-
me et invitante.

Ou, si vous le préférez.
vous réfugier dans la solitu-
de la plus paisible.

LES SPÉCIALITÉS
DE LA RÉGION

Partout en Algarve on est
tenté par un tas de petites
choses qui ne coûtent pres-
je rien mais combien sé-
uisantes: des objets d'art

populaire comme tels (les
Objets de cuivre, de cérami-

que) jusqu'aux produits
importés des autres provin-
ces portugaises.

Ce qui charmera tout
autant les amateurs de bon-
ne chère, ce sont les spécia-
lités de la région. Autant
dans les restaurants de luxe
que dans les tavernes popu-
laires, on offre une vaste
gamme de mets régionaux.
Les | stes de l'Algarve
ont Shitune réputation qui

 

À RETENIR...
TRANSPORTS AE-

RIENS: le prix du trans-
port aérien de Montréal
à Lisbonne, aller-retour,
tarif excursion 14/21
jours, est d'environ $500

 
temps, quelques pièces
plus chaudes sont peut-
être à conseiller, notam-

= ~~

MONNAIE: l'unité
monétaire portugaise est
l’escudo; on l'écrit 1800.
Un escudo (100 centa-
vos) vaut environ 3
cents. On compte donc
33 escudos au dollar
canadien (sous toutes
réserves),

LOCATION D’AU-
TOMOBILES SANS
CHAUFFEUR: diverses
organisations nationales
et internationales offrent
ce genre de service au
Portugal. Les prix va-

rient conformément au
modèle choisi et à ss
capacité. On peut louer
une voiture pour environ
$5.00 par jour et 0.05 le
kilomètre. Des tarifs ré-
duits sont en vigueur à
certaines
l'année.

POURBOIRES:
service (10%) est habi-
tuellement englobé dans
la note du restaurant et
de l'hôtel. Les pourboires
sont cependant bien ac-  

 

Isalian Line
INCOMPARABLE POUR

UNE CROISIERE
on VOYAGE TRANSATLANTIQUE
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CROISIERES DE LUXE AUX ANTILLES
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T — Aussi depart de Port Everglades, Floride. Tari réduit de $100,
* Aussi depart de Norfolk, Virginia. Tarif reduit de $80.
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PRÉPARATION: Plonger les tomates dans l'eau bouillante pendant 2 mi-
nutes. Egoutter. les tomates. Les couper endeux. Soupoudrer de
sel et les laisser égorger à l'envers pendant 30 minutes. Les égoutter et
les couper en quartiers. Faire fondre le beurre dans une casserole. Y
ajouter le piment et l'oignon. Cuire à feu moyen jusqu'à ce que l'oi-

commence à dorer. Ajouter les tomates. Couvrir la casserole et
laisser mijoter 20 minutes. Assaisonner au goût de sel et de poivre.
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À découper et conserver

PREPARATION: Mariner les foies environ { beure dans le
vant: 1/4 t d'huile, 1/4 t de jus de
1/4 L d’oignon haché, 1 gousse d'ail,
vre, de thym, de sauge et de sariette,
las légumesdans lebeurre fonduoù autre 3

outter oies poulet et couper en
morceau dans une tranche de bacon; enfi
un morceau de foie, un quartier de tomate, une tête de champignon, un
morceau de piment vert et un quartier d’oignon. Alterner, en prenant
soin de laisser un espace de 4 pouces à chaque extrémité pour lier
la manipulation. Faire griller environ 15 à minutes, en retournant
fréquemment, sur un feu de charbon de bois.
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À découper et conserver

 

pizzas miniatures

  INGREDIENTS: 2 tasses de farine tout usage; 3 c. à thé de poudre à
pâte; 1/2 c. à thé de sel; 1/3 t de graisse, 1 tasse de lait.

 

PRÉPARATION :Mesurer la farine sans la tamiser et la verser dans un
bol. Ajouter la poudre à pâte et le sel. Bien mêler. Couper la graisse
dans les ingrédients secs à l’aide d’un coupe-pâte. Faire un trou au cen-
tre et verser le lait en délayant avec une fourchette jusqu'à ce que les
ingrédients soient parfaitement humectés. Renverser sur une planche
légèrement enfarinée et pétrir 10 secondes. Abaisser à 1/4 po. d'épais-
seur à l’aide d'un rouleau à pâte. Découper à l’emporte-pièce des ron-
delles de 3” de diamètre.
employez du concentré de tomates. du fromage Mozzarelia ct du par-
mesan râpé, du sel d'ail. de l'origan. du sel, du poivre et de l'huile d'o-
live. Garnir de champignons en conserve, d'olives farcies tranchées, etc.
Guire à 450°F dans un four chaud entre 8 et 10 minutes. Servir immé-
intement.
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À découper of conserver

nouilles etsaucisses
en casserole

nouilles; 1/2 livre de saucisses; 3 tasses de
fromage cheddar râpé; 3 oeufs battus: 1/4 tasse

de moutarde 3

  

pouce. Mêler le fromage au lait
re, le sel. le poivre et la moutarde.
saucisses, l'oignon, le pimiento
four beurré d'une capacité de lat dans un moule
qui contient de l’eau bouillante. Cuire à four (350°F) jusqu'à

Yet Pris. 50 à 60 minutes. Donne 6 portions (coût

le beur-
nouilles, les

in. Verser dans un plat à
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Avec cette nouvelle chronique,

le Petit Journal entena répondre
à une demande pressante
mamfestée depuis quelque
tempsparses lecteurs. A

chaque semaine, nous nous
rendrons incognito dans un

restaurant de la région
métropolitaine et publierons par
la suite une critique franche et
honnête de ce que nous y avons

 

 

par DANIEL LEGAULT     vu et goûté.
 
 

AU RESTAURANT HANCHOW “LA MAISON DE L'ORIENT"

LA GUISINE N’A

D’EGALE QUE LA

BEAUTE DU DECOR...
Dès qu’on franchit le hall d'entrée de la Maison de l'Orient “Hanchow’, au 10236 rue
Lajeunesse à Montréal — coin Fleury est, on est immédiatement séduit par la richesse

d'un décor somptueux etraffiné, et par l'accueil chaleureux des hôtes.

 

   

sur une plaque. Pour la garniture.

  

   

   

  

    

   

 

  

I faut dire que rien n’a
été négligé au chapitre du
confort et que les résultats
sont des plus intéressants.
L'ambiance favorise l’intimi
té et incite aux rêves les
plus ensorceleurs. surtout
après un ou deux verres de
ces boissons orientales.

C’est un fait. la carte des
vins et spiritueux, en plus
d'offrir un choix imposant
de “‘drinks” habituels, pro-
pose également une variété
considérable de boissons
tropicales les plus variées.
et à des prix absolument
pas exhorbitants. C’est ainsi
que pour $2.50, j'ai pu
m'offrir un savoureux mé-
lange à base de rhum et de
lait de coco tout à fait déli-
cieux.

Le menu est également
intéressani à parcourir parce
que conçu intelligemment:
on explique clairement la
préparation et la composi-
tion des mets. de façon à
éviter les malentendus. Nous
avions choisi comme point

 

de départ de notre petite
aventure gastronomique
orientale de goûter aux sou-
pe chinoises. La soupe aux
égumes à la chinoise s’est
avérée une découverte sensa-
tionnelle: elle a cette parti
cularité d'être composée de
légumes presque crus (chou.
poireau, céleri, etc.) bai-
gnant dans un bouillon non
gras et très doux.

Mon compagnon de repas
avait choisi un diner com-
prenant unc entrée de “egg
rolls” (2) qui. soit dit en
passant, étaient les meilleurs
ue j'ai goûtés. du riz frit.
u “chow mein” aux légu-

mes et des “spare ribs” ser-
vis avec ananas et marina-
des. Tout était délicieux et
on se demande vraiment
comment un restaurant
d'une telle classe peut offrir
pareil menu pour $3.00.

J'avais préféré. quant à
moi, un plat de légumes
chinois appelé SUBGUM.
encore là presque cuits
et baignant cette fois dans

une sauce dont je n'ai pas
saisi la composition mais
drôlement délicieuse (moins
de 53.00). Les portions
étaient suffisantes et les
plats nous furent servis
chauds.

D'ailleurs le service se
mérite haut la main les féli-
citations de la clientéle va-
riée et cosmopolite qui fré-
quente ce restaurant. Je n’ai
pu noter aucune erreur de la
part des. garçons de table
d’une discrétion tout à leur
honneur.

On n'offre qu’un choix de
desserts: des biscuits aux
amandes ou une pointe de
tarte aux pommes. faite
avec des zestes d'orange ei
de citron.

Tout compris, incluant
les apéritifs. les breuvages.
les liqueurs et le pourboire.
ce repas n’aura couter que
$17,00. Et rarement aurais
je été aussi satisfait et des
plats servis, et du service. À
vous, gens de la Maison de
l'Orient. trois fois BRAVO.

Un extérieur sobre qui me lsisse pas deviner les richesses de l’intérieur.



 

GILLES GAGNÉ DÉVOILE

LES 10 HOLMES
(LES PLUS MAL VETUS

Il n'y a pas que les
femmes qui soient

coquettes et élégantes. Les
hommes, surtout depuis
quelques années, ont
appris eux aussi à

conversertissus, coupe et
confection...

Maiheureusement, le
mauvais goût n’a pas perdu
pour autant ses adeptes. Et
ils sont nombreux, s’il faut
en croire le couturier Gilles
Gagné qui a déjà dévoilé,
pour les lecteurs du Petit
Journal, son “palmarès” des
femmes les moins élégantes
et celui des mieux vêtues.

“Les hommes ne prennent
pas le temps nécessaire pour
bien choisir leurs vêtements.
lis agissent trop rapidement,
ne répondant qu'aux impéra-
tifs quantité imposés par
le rythme de vie moderne et
oubliant ainsi les critères de
qualité auxquels ils de-
vraient pourtant se référer.

“Les artistes de la télévi-
sion, les comédiens et toute
personne dont le travail
l’expose à la critigue con-
stante des journalistes et du
public en général devrait

ière à cet aspect de sa per-
sonnalité. Mais hélas que
d'énergie perdue...”

I CLAUDE
BLANCHARD:
LE PRODUIT
IDEAL
DE
CONSOMMA-
TION

Ce qui importe avant
tout, lorsqu’on compose un
vestiaire, c’est d'éviter les
déguisements qui grèvent le
budget et qui, somme toute,
ne servent pas bien sou-
vent...

“La garde-robe intelligen-
te sera celle dans laquelle le
bonhomme se sentira à l’ai-
se; il faut être confortable
avant tout. Et, de grâce,
évitons les couleurs trop
vives, les gros motifs ridicu-
les qui nous font ressembler
à de grosses choses sans
forme”. Et sans plus tarder,
voicila liste des 10 hom-
mes colonie artistique
québécoise les plus mal vé-
tus...

DE LA COLONIE ARTISTIQUE
texte de DANIEL

FRANCOIS COUSI-
NEAU. Quel dommage, il
est tellement bon musicien.
Mais il devrait cesser de
jouer les “faux freaks” car

son âge, ça ne lui con-
vient plus du tout. Par con-
tre, même si on critique ses
goûts vestimentaires et sa
coupe de cheveux, il faut
être honnête et reconnaître
que ses cheveux sont tou-
jours soigneusement coiffés,
ce qui est quand même à
son avantage.

CLAUDE BLAN-
CHARD. “Ah, Mon Dieu!
Il représente pour moi le
“produit de consommation”
idéal dans tout son ensem-

HE FRANÇOIS
COUSINEAU:
LE “FAUX
FREAK”

ble. Les souliers pointus, la
cravate blanche, les boutons
de manchettes, tout le “kit”
en plastique (je reviens aux
souliers qui proviennent de
chez Jean & Paul, à côté
du 10), on ne peut rien lui
ajouter”.

TEX LECOR. “Quel
déguisementridicule. Pour-
quoi ne pas opter pour un
costume plus sobre, qui fe-
rait plus adulte? Je ne
comprends pas”

REAL GIGUERE. “Sans
commentaire...”

YVAN DUCHARME.
“Voilà Pexemple d'un type
qui paraît bien, qui a beau-
coup d’allure, mais qui cul-
tive mal son habillement. Il
représente à merveille le
type qui ne peut rien s'ache-
ter lui-même et que sa
femme habille lorsqu’elle
décide de “sortir” pour aller
magasiner. Vous voyez le
genre?”

ROBERT L'HERBIER.
“Ca n'a pas d’allure. J'ai
déjà vu M. L’Herbier
des souliers blancs à lafin
de septembre, ce qui est
com t imaginable.
C’est pas possible d’être
“amanché” comme ça”

RAYMOND LEMAY.
“Lui qui he tant pour
que Pres s'hablleut
convenablement, ça ne mae.

porte trop
criards”, la coupe ne lui

LEGAULT

convient absolument (on
dirait toujours qu’il porte
les vêtements de son frère
ainé), il n'a aucun maintien
pour modeler (on devrait
nalement comprendre qu'il

importe parfois d'avoir de
bons modèles pour vendre
de la mar ise...), enfin,
ça n'a aucun bon sens.”

JACQUES FAUTEUX.
“Quelle coiffure affreuse. Il
est inconcevable qu’en 1974,
un homme affiche une pa-
reille tête: il a des couettes
qui volent de tous cdtés...
Jacques Fauteux devrait
également éviter de porter
des pantalons à carreaux,
style rose et blanc. À cause
de son physique, cela ne lui
va pas du tout. Pourtant, il
pourrait sûrement bien pa-
raître, s’il le voulait un
peu...”

JACQUES BOULAN-
GER “Une autre victime de
Radio-Canada. Les habil-
leurs de l’émission BOU-
BOU ont essayé de lui trou-
ver un style, mais il faut
bien avouer que ne cor-
respond à rien: il est tout
croche, on l’a très mal diri-
gé. 1 est tellement gentil. Et
ju’on cesse, pour lui aussi,

miser sur le blanc à lon-
ueur d'année: cela ne se
‘ait plus”.

JOEL DENIS.
reproche qu’on peut adresser
à Joël, c'est de ne pas se
soucier une de son
habillement et de son élé-
gance. Comme tant d’autres,
il néglige de confier cet

EE YVAN
DUCHARNE:
SA FEMME
L'HABILLE

aspect de sa personnalité à
des experts qui verraient,
eux, à trouver un style qui

convienne _vraiment.
C’est là un problème qu'on
rencontre trop souvent chez
nos artistes. C'est domma-
ge.

Voilà, les dés sont jetés.
Il est fort probable que cet-
te critique, qui n’est pas
méchante pour un sou, ne
changera beaucoup aux
personnalités affichées par
ces gens de la télévision et
du spectacle. Toutefois,
peut-être seront-ils eurpris
de voir que des gens ne les

“Le seul

acceptent pas seulement
comme vedettes, mais vou-
draient bien aussi i
leur personnalité “entière”.
Comme si cela pouvait se

  

       
7 AE

JACQUES FAUTEUX: le
rose et le blanc.

JACQUES BOULANGER:
l'été à longueur d'année.

CLAUDE BLANCHARD:
à côté 10.du 10..
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— Rôti
Raillerie — Sont bien

  
I. Facilite l’acquittement — e

Privé d'un appendice montés en montures
4 2, Distribue vite un jeu de 3. On s’y servait du fléau

- cartes — Immigrants — 1 n'hésite pas à des

= anglais cendre dans la rue —
3. Wagonnet plat — Con- Reçu un bonnet

1 2 3 4 5 G 7 8 9 40 1 12 1 1 1 1 1 tearier — Ne reste pas 4. Coins — Oeuvrent à la
longiemps tendre campagne

13 4 5 6 7 8 4. L’érable leur sert de type 5. Plissées — Offrent un
— Dans la Haute-Savoie grand confort

| | 5. Renforce une affirmation 6. Suit un titre — Susciter
— Fit entourer Rome de — Rumine — C’est
murs — Est vert ou noir mieux que rien

6. Mulsion — Fleuve d'Eu- 7. Tracée — Entre deux

1 Ÿ rope — Se jette dans Ia pages — Pronom
mer du Nord — Oeuvre 8. Coule en Afrique —

 

mise en musique par Montrer son désaccord
+ Ni 3 — Un lien

7. Evite répétition — 9. Mauvais — Exercice —

De nai ce — Vieille Siège à Genève
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bête — Fait jaunir
. Poison — Qui présente
des bandes — Grade
Sur le Danube — A
connu la guerre en Corée
— Partent d'une aérogare
— Chiffres romains
D'un auxiliaire — Proté-
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. Feu — Part du premier
Noël — Vieux souverain
— Ne rejette pas

. Port des Pays-Bas —
Infinitif — Se présente
quand on quitte l'hôtel

. Est en usage à Barcelone
Fait porter la main

 

‘ ge la chambre — Sym- au pavillon — S'élève

' bole chimique — Elle près d'Eaux-Bonnes.
ép un ambassad 13. Porte des galons —
de Suède à Paris. Mène à la ruine 

 

 
  

   

. Oeuvre d’art — On y
fait du ciment — Vieille

. Famille de plante
Crochets

 

  
  

 
   

    
  

  
  

     

  

 

  

  

 
  

” mesure orientale — A la 15. Collaborateur de Raphael
tête plate. — Eprouvée — Occa-

12. Font entrer —- Rangées sion de réunion
13. Vont jusqu'aux marais — 16. Prend beaucoup d'ais —

Champignons — Deman- Port d'Ethiopie — N'est
de du talent pas lourde dans le seau

. Tour — Relichées —
Venu
Se rencontre aprés tu —
Réparent des fits — Ar-
ticle étranger

 Témoignage de remercie-
ment — Est péjoratif —
Pape qui mourut en Sici- 18.
le

    
  

15. Grand chandelier
C'est une façon de dire
oui — Préposition * Note
— Article

16. Noir, il se Fait rare— S'in
téressent aux crocodiles

17. Fabriquée — Suivie —
A les pointes des oreilles
noires

18. Ville du Japon — Pour-
suivre — Se porte en
noir
VERTICALEMENT

- Il fait de bonnes lames
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i HORIZONTALEMENT 11. Est employé pour conso- 6 Femmes d'empereurs —
1. Meuble & sept tiroirs — lider des assemblages — Arrêt d'une activité.

Siège étroit et long Tombent à In moisson — 7. Zeus l’aima — Tellement
; Donne du foin — Suivre une action en

2. Bois exotique — Sauté Justice
— Son étreinte est étouf- 12, Compartiment d'un meu- 8. Transporte et range ses
fante ble — Garnit (un voilier) meubles dans un nouveau

— Hardi logement — Armes déco-
3. Fabriquent — Servent à ratives

l'usage ou à la décora- 13. Appareil d'éclairage — 9. Peu de chose — Brome
tion des appartements Pair — Mémorisé — Fauteuil ou pouf

14. Reçoit 1 10. Cousues — Avant midi
4. Répètent sans cesse — : Patt le manche — 11. On peut y placer des su-

| Cri du Christ ‘arsemée wes — lnterjection esps-
gnole

S$. Arrose Champagnole — 12. Poissgn d'eau douce —
: ~ Une unité VERTICALEMENT Etoiled'ameublement

| 6. Partie dun lit. — Cou. !- Meuble muni d'un abat '3 [4tive=Meubles
wir cat— Sert à fermes une 14. Meuble garni de cases — 

Fait tort à — Certain

Sotation No 232
! 2 3456789015121714

7. Roi de Juda — Préfixe
qui double — On le par- 2. Coule en Espagne —   

  
     
 

  

Je à Patras N'a ni bras ni dossier ‘

8. Dans ce pays — Charge 3. Dans les Alpes -de- SMIEUVR NE i
d'un grison — Interjec- Haute - Provence — 4 9
tion — Aluminium Ne pas dire — Dans | n

ta rose des vents.

ap(UETIME 11 FES i;un cal — TiA net issu ou 4. Bourrique — Obetiné vol

: S. Ville d'Alle 44] 11]BM TTT]BE] ence etme
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Letravail est la
clefdu succes
Où est donc passée 1973

? Lui a-t-on vraiement dit
adieu en même temps que le
cap de la mi-saison était
franchi dans la LNH ?
Lorsqu’on jette un regard
sur la première moitié la
saison. on est impressionné
par ce qui s'est déroulé à
quelque trois cents milles de
chez nous. Dans une ville
nommée Boston. qui possé-
de deux joueurs hockey

répondant aux noms de Phil
Esposito et de Bobby Orr.
Deux noms qui fascinent
votre chroniqueur ‘poil de
carotte”tout comme vous-
même. sans aucun doute.

Une simple question: quel
est le plus gros souci de la
LNH aujourd'hui? Ce qu'on
entend dire et redire. c’est
que ses athlètes ne triment
pas suffisamment. du moins.
qu’ils ne fournissent pas un

 

effort maximal.Vous exami
nez les Sabres de Buffalo ct
vous interrogez sur l'abon
dance de joueurs talentueux.
A part Gilbert Perreault et
Richard Martin. la créme
est rare. Mais on n'a pas
peur de travailler ferme
chez les Larry Carrière.
Gerry Mechan.Craig Ram
say et autres. Et le labeur
mene aux victoires,

Beaucoup de problèmes

de la LNH résultent de l'a
pathie de trop de vedettes
de ce circuit.On travaille
cahin-caha. ce qui provoque
des rencontres parfois en
nuyantes au possible. dé
pourvues du moindre intérêt.

A quoi attribuer pareille
situation ? Une des raisons
principales: trop de vedettes
et de joueurs bien ordinaires
font trop d'argent.Comme
ils jouissent d'une sécurité
positive. au point qu’ils
n'ont pas à se soucier trop
du lendemain. Pour revenir
a Orr et Esposito. s'ils réus
sissent. c’est qu’ils sont des
bourreaux de travail. ce qui
leur permet de se classer
parmi les joueurs les mieux
rétribués du circuit.Et s’ils
fournissent un si gros effort.
pourquoi leur collègues de
la LNH n’en feraient -ils
autant ? El n'existe pr ba:
blement pas de réponse en
tière à cette question sauf
chez ies intéressés cux-mé-
mes. Un autre facteur: l’or-
gueil bien placé. Or. si vous
en avez insuffisamment.
vous ne vez en acheter.
Il faut alors escompter un
miracle quelconque ou sou-
haiter simplement que tout
tourne rond à l'avenir. Rien
ne sert de compter sur les
miracles. Les joueurs ne
changeront pas. j'en ai bien
peur. Ils jouissent de trop
de confort.Et comme aucune
métamorphose n’est envisa-
gée. les chances des Bruins
de terminer en première
place s'accroissent. aussi
parce que Orr et Esposito
ne modifieront pas leur atti-
tude saine. De la façon
qu’ils évoluent. les Bruins
continueront de glaner des
victoires à droite et à gau-
che tandis que les autres
clubs du circuit marqueront
toujours le pas. Personne
n’avait prévu la poussée
formidable des Bruins car
on ignorait ce que serait le
comportement de Orr et
Esposito. Mais la réussite se
prolonge au delà d'eux, car
îls n'auraient pu l’atteindre

 

seuls. ce qui n'était pas
nécessaire d'ailleurs. Dans
les filets.le jeu à été impec-
cable. Gilles Gilbert sera.
ou devrait être. choisi
comme le meilleur cerbère
de l'équipe d'étoiles de la
LNH. division de l’est. Ken
Hodge connaît lui aussi une
saison exceptionnelle. Peut
être que Orr ct Esposito ont
amené leurs coéquipiers à
améliorer eux mêmes leur
jeu-rendement. Pouvait-il en
être autrement.alors que les
supervedettes bostonnaises
fournissent un exemple frap
pant de coeur au ventre ?
Comme toujours. c'est la
bonne volonté qui amène le
résultat. ce qui saute aux
Jeux à Boston. Certes que
le chemin à parcourir de-
meure long et que bien des
imprévus peuvent surgir
dans ce 3 professionnel.
mais j'hésiterais guère à
prédire que le Canadien
aura beaucoup de croûtes à
manger pour pouvoir rattra-

r les Bruins. Franchement.
Je considère la chose com
me impossible.
On découvre chez les

Black Hawks de Chicago
un exemple frappant de ce
que peut donner’ le
travail.Billy Reay n'a pas
encore remporté la coupe
Stanley, .mais il est proba-
blement devenu le meilleur
instructeur de la LNH. Sa
réussite avec les Hawks est
quelque chose de remarqua-
ble, en Ce sens qu'il a di
rebâtir son équipe pour la
seconde saison de suite.

Il y a quelques saisons.
Bobby Hull lui faisait faux
bond. ce qui obligea Reay à
faire de gros changements
qui étaient mineurs à ceux
intervenus depuis le début
de la présente saison. Reay
a perdu Pat Stapleton,
Ralph Backstrom. Jerry

Korab et Gary Smith. Il lui
fallut persuader ses joueurs
qu’ils devaient s'en tenir à
un système dit “two-way”.
qu'ils ne peuvent certaine-
ment pas respecter à chaque
match.Les  joueurs 3
Hawks doivent parfois vou-
loir se laisser alier. à l’e-
xemple de plusieurs autres
clubs. C’est là que Reay
compte surtout sur Dennis
Hull.Pit Martin et Jim Pap-
in, des joueurs agressifs et
laborieux qui ne démordent
jamais. C'est r cette cai-
son que les Hawks rejoin-
dront les Flyers de Philadel-
phie et même les dépasse-
ront au cours de la ié-
me moitié de la saison. Je
ne sais si les Hawks oeuvre-
ront suffisamment pour dé-
crocher la coupe Stanley
que Reay convoite désespé-
rément et qu’il mérite à
coup sûr. Mais un fait de-
meure: ses Hawks présen-
tent un jeu à la fois diver-
tissant parce est animé
et plein d'imprévu,

Je ne peux malheureuse-
ment en dire autant d'autres
ciubs du circuit Campbell
Cette saison-ci. J'ai assisté
au Forum à des parties où
les spectateurs sont demeu-
tés assis du commencement
jusqu'à la fin. ce qui ne
devrait pas se produire vu
que le hockey est censé être
un jeu enlevant et stimulant
au possible. Cette indifféren-
ce ne devrait pas avoir sa
place surtout ci les parti-
sans d'un club comme le
Tricolore, bourré de talent.

Le travaille conditionne-
ment.application du systé-
me. voila la clé du succés.ll
est encore temps de recourir
à cette méthode pendant la
deuxième moitié de la sai-
son alors que le temps fuit
sauf pour les valeureux
Bruins.

  

 

STIELU

[HAL
“UN VÉRITABLE ENONANTEMENT!”

DU 29 JANVIER AU 4 FÉV.
MATINÉES à 1 h 30et 5h 30

SAMEDI ot DIMANCHE2 et 3 février

3 REPRÉSENTATIONS
SAMEDI2 FÉV. À 1h30, 8h30 & 9 h p.m.

 

 
Soirée d'ouverture — mardi 29 janvier
réservée aux MAGASINS DOMINION   

Billets on vente
MAINTENANT au PRIX POPULAIRES

$3.00; 4.50 et 6.00
En soirée, du lun. eu von.
80h — Sam. soit a0 bh.

au MTL TRUST (PVM) ot sux macasine SAUVÉ FRÈRES. N
POUR GROUPE

APPELEZ: JEAN FOISY À 832-6131 
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V7esQUETTE
(DE LAVAL) LTEE

GRANDE VENTE DE JANVIER
Il faut faire de la place

pour la marchandise 1974

  
  
  

  
  PRIX SPECIAL

VALIQUETTE     

    

  

 

Profitez de l'opportunité de l'année

PRIX INCROYABLEMENT BAS
IL FAUT VOIR POUR CROIRE

 

  

 

  
  

QUANTITE
d’autres spéciaux FREES

on magasin ,
à rabais de

10%

10%
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15o GARANTIE
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SHAG —
VELOURS —
TWIST —
TAPIS DE CUISINE — ACRILAN —
FIBRES DE NYLON — POLYPROPYLENE,
ETC. ET IL Y A DE TOUT
® Installation par experts ®Stationnement gratuit à l'arrière des
+ Garantie écrite reconnue par les magasins CHARGER

fabricants êLe plus vaste choix ce uvre-sois dan: Les,
« Plan mise de côté un, la région métropolitai
e Estimation à domicile .- +. STuiles, prelarts, oissseris, draaprjes.
© Service de mesure ; tideaux, couvre-lits, papier peinnt, s | el _
© Nettoyage à vapeur en toile, etc… etc. amants
e Paiements différés
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